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T Es Hahitans dt /^^ Paroijfc 
JLjf de Sarcelle s aïant ÿé informés 
cjuil ^aroiffoit deux imprimés fous 
leur nom , dont l'un étoit intitulé : 


Compliment inéfpéré des Sar- 
céllois à Monfeigneur l’Arche- 
vêque de Paris, au fujet d^ Mi- 
racles : Et l* autre , Les très-hum- 


bles & très - rcfpeètueufes Re- 
montrances des Hahitans du vil- 


lage de Sarcèlles au Roy , au fu*» 
jet des Affaires prèfentes du Par- 
lement de Paris-, &c. firent courir 
l'A'vejttijfcment fuivant , pour défi 
avouer ces deux Pièces : Et com^ 


me cet Avertiffiement a été goûté 
du Public , quil l'a meme re- 
cherché avec empréffement , nous 
avons crû lui faire plaifir de le lui 
donner ici. 
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AVIS AU PUBLIC 

1)6 fart des Habit/ins de Sarcélles»- 

C Laude Fétu notre biau - frère 
viant de nous luire une çar- 
taine intitulation qui porte ; Très- 
humbles & tre's-rejpeèlueufes Remon^ 
trances ^s Habitans du Village de' 
Sareélles au Roy^-au fujet des Jf- 
f aires , Et pis core un autre qui 

chante : Comfliment inéfferé, ... Je ^ 
fons tombez de notre haut en voyant 
que des gens fegarmentont de nous 
faire paner , quand je ne fongeons 
à rian. Il eft bian vray que j’onr 
Elit troüas Complimens à Monfi- 
gneur de Ventremille, mais itan 
c’eft tout. Il eft bian vray core que 
j’ons intention d’aller , & que j’irons, 
Guieu aidant > à Varfailles, pour 
avoüar l’honneur d’ôter notre Cha-^- 
piau à notre bon Roy , mais jarni je 
nous baillerons bian de garde de ly*' 

Ai> 
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par^er comme ces gens- là ly par- 
lonc : c’eft une honte. Morguié faut 
<jue ce (bit <jueaques molotrus de 
Payfans , de queuque méchant Ha- 
miaii du coté de (te Brie - Poüil- 
leufe , qu’ont voulu nous contrefai- 
re j mais jarniguié ce font des mal- 
embouchez, quhferiont plus mieux 
de fe mêler de parler à leux Bœufs, 
que de voùloüar parler à un Roy 
& à un Roy comme le nôtr^. 

Je prions ceux qu’auront aïeu la 
fimpléfle de bouter leur argent à ces: 
deux vilaines moûlatk>ns-là , & la- 
patience de les luire, de ne pai 
croire qu’allés venont de nous. Lea 
gens éfpricez voüaronc bian en les. 
récomparant aveuc Içs nôtres > que 
je ne fons pas capables de parler (i 
peu réfpédueufement devant notre 
bon Roy , ni de ly dire des chofes R 
groffierement plates. 



LES HABIT AN S 

DE LA PAROISSE 

DE SARCE’LLES. 

ÂV LEQTEVK 

V EIà , ami Luifeur , ce quî»* 
s’appelle notre Harangue au 
Roy. Aile eft bonne J ou aile ne vaut 
guère , mais talle qu’allé eft, aile 
viant véritablement de notre eftoc, . 
ti non pas fte çartaine moûlatio«^= 
<ju’a paru igna queuques deux ou ) 
trouas moüas. Je n’ons garde pour 
ça de vouloüar prifer la nôtre. Fau- 
droit être de Grands je ne fçai qui , 
& avoüar bian de rorgüeilleufeté. 
Si les plus grands- Efprits font bian. ; 
empêchez, quand ils voulont faire 
queuque chofe pour notre bon Roy, . 
comment nous, qui n’ons point cora.^ 

' Aiij , 



me eux , ce qui s’appelle la lecture: 
en main , je pourricms-t-ils faire 
qLicuqiiechofe qui fût daigne de ly? 
Mais tout du moins je ne ly parlons 
pas aveuc une fî talle inréveVence , 
& je ne pardons pas le refpeét de vanc 
ly , comme faifonç ceux qu’avonc 
enraimé fte moûlation-là , . en ly 
adréfTant des paroles qui bléflont 
rhonnefté , ÔC la bianfeïance , & que 
je ne voudrins pas pernoncer en de- 
vifanc entre nous? çaquHe voüarra 
en nous luifanc-. 

Je n’àurions pas aiéti le petit moi> 
à dire, fi ces gens-làaviont parlé en 
leux nom, & qu’ils fe fufiîont bail- 
lez pour ce qu’its font. Quand ça 
qu’eft comme ça, chacun elt lôiian* 
gé , ou blâmé parguié félon qu’il 
a bian ou mal fait- j mais morgiiié 
ça nous a tint rudement au cœur , 
voyez - vous, quand -j’ons Vu qu’ils 
fe vantiont d’être nous , tandis que 
je ne fça vons tant feulement pas d’où 
qu’ils font. Ils avont aieu l’imparti- 
.ftcnce de nous volçr notre nom , 
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Crn place ils nous a vont baillé leti-x: 
ouvrage, parce qu’ils n’en fçavionc. 
que faire. Ça qu’efl-il I>iau entre 
nous ? Palfanguié , comme dit -l’au- 
tre , qu’a fait les enfans les barce Je., 
ne baillons point nos enfans à d’au- 
tres, mais je n’avons que faire nan, 
plus de ceux de nos voifins. 

Faut vous dir^ que juflement & à. 
point dans ce tems-là, j’étions après, 
à étudier notre alleçon , pour aller 
faire la révérence à notre bon Roy y- 
& s’en a^quafiment rian fallu , en. 
voyant ça , que je n’ayons jette le, 
manche après la coignée , &: que je. 
n’ayons tout laiflé-là , mais, ça nous, 
a un petit brin rebouté le coeur au.- 
ventre., quand j’ons vü quejescon* 
noifTeuxaviont bian fçû dire que ces* 
gens-là.n’éciont pas. nous , & qnan . 
avoit bian fçû dansde monde faire? 
la difçarnation de notre magniére, 
d’aveuc la leur. Maistn vclà quatre 
fois plusqu'il n’en faut fus unemoû- 
lation qui n’auroic jamais dû être 
moulée, Sc qui ne l’auioic jainais.été> 
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firiè QàudeFetu de ces gens-là avoicî 
écé un Claude Fétu comme il faut. 


Le nôtre , qu’eftmotre biau-frere 
rious venic dire l’autre jour,qu’igna- 
•voit des gens par le monde qu’étiont^ 
tout ébouriffez contre nous , & qui^ 
difionc de quoi que je nous gârmen- 
tions de parler- fus les affaires du- 
lems i que je ferions laian plus mieux , 
de dire notre Chapelet , & de laiffer 
la fufée à démêler aux Doéleurs , &. 
à les ceux qui fçavont luire dans le 
latin : qu’igna tant de biaux livres 
moulez dans la parfeêtion. , là où 
qu’an peu; apprendre ce qu’il faut' 
croire dans toutes ces affaires-ci i 
fans qu’an nous voye itou nousin- 
gégnier d’écrire fus des chofes qui ' 
furpaffont notre capableté. 

Je portons, an peut dire, grand 
honneur & révérence aux honnêtes 
parfonnes qui difont ça , mais je ne 
fons pourtant pas tout à fait , ce qui 
s’appélle bian - battus de leux rai- 
fons , & là-deffus j’ons à dire. 

,1?. Que ça n!efl point au - deffus 


( s> ) 

de notre capableté de voüar ce que 
je voyons , pifique je le voyons ,3 or 
Je voyons que le bon Guieu & l’Egli* 
le font abandonnez par quafiment 
tout le monde : que les bons Sarvi^ 
teiirs de Guieu font chafTez , eipprir 
fonnez , excommegniez , &c. Que 
les ceux qu’an parlécute comme ça, 
font les ceux qu’il faut croire , pif- 
qu’ils ii’enfeignont que ce que M. 
Paris a fait & enfeigné : que ce que 
M. Paris a fait , eft ce qu’il faut faU. 
re , pifqu’en le failam il eft devenu. 
Saint : qu’il eft Saint , pifqu’il fait 
des miracles ; qu’il fait des mira des# > 
pifque je les ons vûs 3 & ces miracl^es;: 
font bian çartains, quand ce ne feroic • 
- que parce que M. Ventremille ne 
veut pas les examainer, maugré tou- 
tes les femonces que ly en avonc 
faites Meflicux les Curez de Paris,, 
parce qu’il fçait bian- morguie' que 
s’il les examainoit, il feroic contraint, 
de voüar clar 3 & c’eft ce qu’il ne 
veut pas. Il reflemble , voyez-vous,, 
à de çartains aveugles qu’igiia dans . 
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les Quinze- Vingts , qui feriont biars. 
fichez den’ctre pas aveugles , par- 
ce que leux aveuglecé eft leux gagne- 
pain , & que s’ils n’e'coinc plus aveu- 
gles , ils ne fçauriont plus qu’eu mé— 
quier/aire. 

2°. Je fçavons bian- qu’igna da 
biaux Livres qui difont à marveille 
tout ce que faut fçavoüar pour ne 
pas écouter tous cesafFronteuxd’H- 
vêques, & d’Eglifîers qui fe pardonr>., 
& qui voulont pardreles autres.No- 
tre biau-frére nous lesa lûs, & c’efl. 
dans ces Livres - là. que j’ons ap- 
prîns ce que je fçavons j mais tour 
le mondé n eft pas d’himeur de lès* 
luire. Gna des gens qui ne loiriont 
jamais, s’ils ne trouviont en luifanr 
queuques gaufteries par ci-par- là >. 
pour les mettre en goût , ou queu- 
chofe enfin qui les fafle rire j -& c’eft: 
juftement ce que fait notre bara-. 
goüinage. An dit qu’il fait rire les 
gens les plus efpritez , & comme ça 
ils apprenont en riant ce que j’ons 
apprins bian ferieufement. Gn’en a 



( ï î ') 

>d*autres qu’a vont fans fin & fans re- 
lâche le nez dans la ledure , qu’en 
pardonc par magniere de dire , le 
boire & le manger, & qu’avonc 
la maine toute renfron^née à force 
de luire & d’écrire. Hé bian ! en 
luifant nos'HarangueSj'ça leux fart 
de délaffemenc > ça les ragaillardit., 
.& ils retornont après ça à l’ouvrage, 
comme un Cheval retorne à la cha- 
rue, quand anTalaiiréun petit brin 
gambader au mitan d’un Pré. Et 
pis ils font bian aife itou de voüar 
-que leux biaux Ecrits por'tont dti 
fruit jufque dans jes V^'illages. Gna 
core une chofe à confidérer, & qu’elt 
la plus principale > c’eft que ça fart 
àconfondre les Annemis de la véri- 
té : car li de chétifs Pa y fa;is comme 
nous autres , font capables de les 
battre en rüaine , ôc de leux faire 
voüar leux bec - jaune , faut que 
leux caufe foit bian matfVaife. Ils 
devrintécre bian ahontis de fe voüar 
repouffez p;ir des gens comme nous, 
& de voüar autre chofe à nous 
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ôppofer , finon des menfonges atro- 
ces , ou de mauvaifes Comédies qui 
ne faifonc rire que les Libarcins , & 
dans lefqueuUes ignauroic pas le 
mot pour rire , fi gn’a voit point d’im- 
piété. 

3®. QLianc pour à l’égard de ce 
que je ferions mieux de dire notre 
Chapelet , & de laiffer la fufée à 
démêler aux Dodeurs , ôc à les ceux 
qui {ça vont luire dans le Latin : Hé/ 
parguiéJÜunn’émpêche pas l’autre. 
Sans reproche au bon Guieu , & à la 
bonne V'ierg'e , je tâchons de dire 
de notre mieux notre patinôtre le 
foüar & le matin, & par ci-pardà 
itou hoîre Chapelet, de pis queu ques 
autres çartaines Prières que jons 
appriiîs par cœur , & qui font mou- 
lées dans de biaux Livres j mais 
palfanguié ça n’empêche pas que je 
ne nous garmentions itou ufi petit 
brin des^fFaires. Ailes font d’une fi 
tallement grande conféquênee » 
qu’igna ne fi grand ne h petit , qui 
- lie foie obligé ^d’y prendre part , âc 

dç. 
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de foiiquiendre le parti de la vérité 
chacun en fa magniere , & félon lè. 
petit entregent -que le bon Guieu lÿ 
a donné : ailes, font fi étendues', 
qu’igna de la befogne pour tout le 
monde i & .pis (enfin j’ons tourjours 
oui dire , qu e-n toutes chofês un pe- 
tit brin d’aide ne huit point.. Ok 
mais! c’eft aux Dp(fl:eux à faire ft’of- 
fice-là i d’acep/d. Mais fi une par-*- 
tie. des -Ba|;geçs étoit égorgée ou .cf- 
tropiée,;& que-i’autrp ^.partie s’en- 
tendît a veu G les Lç«ps ,; faudroic U 
que les T roupiâux fe laifiîfliont man- 
ger la laine fus le dos , par faute de 
le défendre , s’ils le pouviont faire > 
fous l’ombre que c’efi: aux Bargers 
à faire fl’office-là .^Ou fi la plupart 
des Gardes de notre bon R.oy a vionc 
. 'été malheureufement tuez ou faits 
Prifogniers , & que les autres l’euf- 
fiont parfidieufement abandonnés 
faudroic-il que les fimples Soudars 
rabandonniffionc itou , plutôt que 
d’approcher fa Sacrée Parfonne , ôc 
de la garder ^ fous l’onibre que c’efi: 
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à de plus gros Monfieux qu'eux a 
avoüar ft’honneur-làî G’ell tout fin 
comme > notre cher ami Luifeur. 
Gna point de régie fans ' excepta- 
tion* J*aurions biam des affaires a 
vous dire fus ft’articie-là, mais j ap- 
préhiandons de vous ennuyer. Ima- 
ginez-vous jout ce que je pourrions 
vous dire , & prenez que je vous 
rayons dit , Dicton fuia> j & qui plus 
cft , (î tout ce que je venons dé vous 
dire ne vous duit pas, prenez que 
je n’ayons rianIdic. Aguieu. 


f 
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HARANGVE * 

Des Habicans de la- Paroiffe 

DE Sarce’lles, 

AV ROY. 

• 

P Ar la marguié. Notre boû Maître > 
Je fons bian hardis de paraître 
• Devant un fi grand Roy que vous ! 

Je fçavons que c’eft pas à nous* 

Chétifs Payfans de Village, 

Aveuc notre baragouinage , 

A nous garmenter nullement 
D’ouvrir la bouche feulement 
Devant la Majeftc Royale. 

Faudfoit une langue plus balle 
Que celle de ces biaux Difeux 
Et de ces habiles Plaideux , 

Pour parler aveuc bianfeïance 
En votre Royale préfence ; 

Mais que faire , notre bon Roy ?' 

Elan fouvent , par la tâtigoy , 

Quand vous avez parles Montagnes, 
Par les Forefts > Sc les Campagnes 
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Qaîvaiidé tout un jour enquter 
Pour attraper un Sanguegiier , 

Oû bian queucfue autre Bête ^ fuchej« 

Le gros pain bis de notre huche 
Morguié plu;s de^ plaifir vous fait, 

Que ce biau petit pain mollet 
C^’an vous fart à votre ordinaire. 

Eh ! pourquoy ça f le biau myftére t 
Eh ! c’eft par la jarnicoton 
Le changement de corbillon. 

Et pis la faim ; [ car an efl: homme 
Tput Roy qu’ao^oi^ ] C’eft tout fin.conj*^., 
me.^ 

0an3, votre cheux-vous tous les jours 
Vous n’entendez que biaux difcours, 

Que propos fins : mais auffi dame ! • 

C,a n’a , voyez-yous bian que l’ame 
C,a qu’eft plus liger que le vent , 

Et ^ paftç dans le moment : 

- - Mais pour nous par la ,têtiguienne , 
J’appuïons fort, pour que ça quiennei 
Nos mots font des mots au gros fas 
Mais fanguié qui ne laiftbnt pas 
'•Que d’avoiiar de la fucculence. 

Ce font morciaux de rcfiftance. 

Qui la groffe faim appaifont , 

Et fi niaumoins ragoûtont 

Bian des gens quegna dans la Francer 

par leux nouvalle harmoniance , 

Ljux fimpléfle , ôc leuix bonne foy^ , 


Digitized by Google 



(«73 

Excüfez donc, notre bon Rojr J 

Si j'avons annui Padurance 

De vous faire la révérence. 

Je ne fons que des Païfans, 

Mais }arniguié, )*ons là-dedans 

La çarvélle mieux avifée. 

Et l’aine cent fois mieux placée, 

d’aucunes gens que l’an voitÿ 

Et que je montrerions au doigt 

Pour une éplingue , fi le faire 

Ëtoit un tant et nécéfiaire. 

Ces gens-4à de leux propres y eux y 

Comme nous voyons , & cor mieux 

Ce que je voyons, mais famblure. 

Tandis que chacun d’eux vous jure 

EtainéJle fidalité. 

Et qu’ils portont à leux côté 

Un far, difont-ils , pour défendre. 

Leux Roy ; qu*ils font prêts à répandrjl 

Pour ly , pour l’Etat, tout leux fang V , 

Tandis que chacun fe fait blanc 

De fon épée , à les entendre , 

Pas un n’oferoit entreprendre 

Seulement d’ôter le bandiau 

Que vous a mins dès le barciau 

Sus les yeux un vilain parfide. 

Qui comme par la main vous guide,' 

Comme an guide un Colin-maillard, 

Drai: vars l’abyme, où ce Caffard 

J^veucLEnfar d’intalligence, 

^ • • • 
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Veut vous Jetteraveuc la FraiifGCS,' 

Ces gens qù'âvont tant de fiartév 
Qui vantont tant léux nobteté , 

Qui pour une petite mouche 
Qui bourdonnera , pour un louche 
Qui les lorgnera de travars , 

Font jufcju’au bout de l’univars 
Sonner le brit de leux vengeance >■ 

A qui vous faifez accüeiiJance , 

Que vous traitez de vos Coufins 
Ces gens plus petits que des Nains 
Devant ly , faiiont la courbette ; 

11 leux commande à la baguette : 

Et les feroit, ce vieux Rigris, 

Fourer dans ua trou de Souris- 
Oh ! )araiguié. Notre cher Maître ; 
Pifqu’à l’encontre de ce Traître 
Pas un Chat rî^oferoit fouffler , 

J’allons donc nous autres parler, 

Dcb rouiller toute la bagarre. 

Et montrer à toute la tarre 

<^e fi nos Monfieux font treinbleur, 

Morguié }e ne fons pas comme eux. 

Comme an n’apprend pas la magnierc 
Parmi le chaume Sc la bricre 
De pariétaux Rois j voyez-vous, 

J 'avions cru bian faire tretoua 
De nous en aller à la Ville 
Vars ce gros Monfieu Ventremill# 
Kocte ArcEeveque, à celle fin • 
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Dvi \y raconter tout le fin 
Des affaires qu’au manigance 
Contre vous & contre la France ; 

Contre l’Eglife & le boiiGuieu.^ 
Palfanguié j’avions-t-il pas glieu 
De croire que ce bon Apôtre ' 

Feroit mieux fon devoUar qu’un autre? 
Qu’il s’en iroit du même pas 
Vous avartir tout fus le tas ? 

Je ly croyïns fes grégues nettes. 

Mais guiable-zo ! fur fes tablettes 
C.a n’étoit pas , pas ça n’étoit i 
D’autres poüas plus fecs il avoit. 

Vrament depis j’ons oui dire 
Par de grands Efprits , que le Sire 
. Fourre auder cor fon état. 

Va de fois & d*autre ( 4 ) au Sabat ; 

Qu’il ne fe plaît qu’aux affemblées , 

Aux attroupeinens , aux veillées 
Que dans une de leux Maifons 
Tenontles Chefs de ces Démons 
Qu’an voit depis un teins fus tarre; 
Comme eux il fait le tintamarre : 

Heurle , beugle, ce qui leux plaît ^ 
Pour qu’ils leTafliont plus qu’il ii’efo 
Tout du moins c’eft-là l’éfperance 
, Dont ils barçont fa greffe pance. 
Palfanguié pauvres infenfez 

( a ) Rue faim' Æatoinc, vis-à-vis la ru« Cattuil 
iiince.CatlicrmCr 
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Je' notrs étions bian adréirez’ ! 

Pis donc morguié que dansla viô 
An ne ftjait à q,ui l’an fe fie , 

De peur d’être core attrappez. 

Je” nous Coqs tretous attroupez,- 
J*ons dit y allons drait à Varfailles^ 

Allons émouver les entrailles 
De notre bon Roy. Jarniguié 
Je fons fùrs qu’il aura piquié 
De ly-mcme , & de-fon Royaume , 

Quand il voüarra comme an rempaume> 
Comme partout ce n’eft qu’abus ; 

Que la France n’eft bian-tôt plus ^ 

Si fa bont’én’y remcdie ,■ 

Qu’un thiatre de barbarie. 

Allons- donc vite. En difant ça , 

Je fons partis , & nous velà. 

Oh ! que j’en aurions à vous dire 
Si j’avions l’ef|>rit de déduire 
Bian à point ça que )e fçavons î 
D’autre méquier ;e ne faifons 
f)epis trouas ans ,que nous inftruîre;- 
Qu’aller, venir, entendre luire. 

Et tant plus j’allons ,.)c vfnons, 

„ Tant plus, bon Roy , )’en apprenons; 

Pour vous faire tout ça cora^prendre ^ 
Faut toute l’affaire reprendre 
Du depis fon commencement, 

' Et l’amener jufqu’à préfent. 

)(Suieu-marci }.’oas bonne 
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Quand )-ons entendu queuqiie hiftoircj 
Là fi bian racine allé prend, 

Quialle y quient comme du chiendent.. 
Quand le bon Gnieu venir fus tarte . . 

Ce fut pour y faire la guiarre 
A fes annemis ; les dompter. 

Las abbaxtre , & pis conquêter 
Sus eux par fa force divaine 
{a) Ceux qu’il choüafit , àc prédcfiaine,' 
Depis toute rétarnitc. 

Par une gratuite bonté , ^ 

Pour être aveuc ly.dans fa gloire.- 
Or faut pas s’avifer de croire 
Que ces annemis-là foyont 
De char Sc^d’os ; qu’ils fe voyont 
Comme l’an voit ce qu’efl: voyahle;. 

Ges annemis-là font le Guiable 
Par révérence , & les péchez. 

Gr de ces annemis cachez 
Gomme c’eft l’Orgueil qu’eft le Pérei, 
Pour les détruire > falloir faire , 

La ch aile fur tout à ftilà i , 

Et velà 'juftement velà 

Ce qu’il a fait. Dans une. étable, . 

y 

( a ) Sieut eî&pt nos in ipfo ante mundi conÜifU' 
tu>ntm , ut epetKUS fancli immaculati in conjptc- 
tu ejus in charitate- Qui prAdefitnavit nos in ado- 
ftionem filiorum per Jefum Chriflttm in ipfum :fi~ 
cund'ufn propofitum voluntatis fuA- Eph. z. Ÿ- . 
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Ne pauvre , foufTrant , miférable'y 
Jufqu’à trente . ans il a vécu- 
]De toute la tarre inconnu* 

A trente ans il fort do fa Ville , . 

Et va prêcher fon Evangile 

Dans les bourgades , les defarts ,* 

Par monts , par vaux , le long des mars 
Aux pauvres gens comme nous autres. 
Il choüafît pour fes douze Apôtres 
Des indiotSi des gens grofliers>. 

Enfin de pauvres Batteliers. 

Si par fois il parloit aux Prêtres , 

Aux Do(5teurs qui fe difiont Maîtres 
Des autres > aux Pharifians 
Qu’étioat de hauts ôc fiars vaurians ÿ 
Comme qui diroit nos Jefuites, 

Il les appelloit hypocrites, 

Marcenaires , Loups ràviflans , 
Sépulchres blanchis, rcluifans 
En deliors par balks dorures „ 

En dedans pleins de pouritures. 

Pour les humbles , & les petits ,. 

Il les appelloit les Brebis , 

Son Troupiau, fes amis, fes Frerest 
Par des paroles débonnaires 
Les attiroit, les confoloit , 

De fon Royaume leux parloit. 

Mais à ces gens, ne vous déplaifc, 

Que prêchoit-il, par parenrhéfe/ 
L’humbleié. Quoy. cor^l’humbleté* 
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( a ) Lorfjue vous ferez invité 
En queuque pan , prenez la place 
Tourjours la moindre ^ &iaplus kajfe j 
Car quiconque s'exaltera » 

abhaifé fera. • 

Comme l'an vouloit éconduire 
Pes Enfans, il fe mint à dire : 

( b ) Laifez approcher ces Petits > 

Et fpachez tpue mon Paradis 

N*eh que pour eux , & leux fembiahies. 

Ces paroles font remarquables , 

Et montrent bian au doigt à l'œil 
Combian le bon Guieu hait l’orgueil. ' 
Mais pour plus mieux nous prouver coïc • 
Que les glorieux il abhorre j 
Et que qui fe plaît ici bas , 

Des fians n’eft , & ne fera pas , 

Tout prêt de mourir il déclare 
•Que le Royaume qu’il prépare 
A fes gens , (<r ) n’eft point temporel. 
Mais céléfte & fpirituel. ■ 

D’où s’enfuit cette 'conféquence. 

Que ce qu’eft- de la dépendance 
Du corps, comme honneurs, dignitez,, 

( a ) Lue. i 4 .it( 8. ét ■' 

( b ) Sinite parvulos , ^ Hclite eos frohibere «i 
fue venin : talium ef finit» regüum coelorum. Mnth> 
tfi. ir. rfi.. 

{cj Kegnum xneumnon eîi de hoemunde. Jeath 
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Richélfes , pompes , vanitez 
Et ce Royaume, avont enfemble 
Qaeuque choie qui fe reiremble;^ 
Comme en ont l'efprit &.la char , 

Qu le Paradis & i’Enfar. 

D’où s’enfuit core que i’Eglife 
Qu’eft ce Royaume , en nulle gu ife 
Ne peut Ôc ne dait nous forcer 
Par châtimens, mais nous prélfer 
Par amiquié , par -remontrance 
A Jy porter obaïi/ancc : 

'Veu que rian de ce qu’a rapport 
A la char , n’effc de fon relïbrt. 

A bian plus forte raiîon core. 

Comme aucun Chréquian ne i’inore^ 9 
Aile n’a que vçüar fus les Rois, 

^5us leux Sujets , ny fus leux Lbix. 

S’ils faifont bian , à la bonne heure. 

Par guié l’honneur leux en demeure^ 
Oubi^n s’ils font des riKilh,ewi eux , 

De mauvais Rois, tant pis pour eux» 
C’eft à Guieu qu’ils ea rendront compte^ 
Pour revenir à.uotre conte 
Le bon Guieu donc pour tarralïer 
A fait rOrgueii , & l’écrafer , ‘ 

Ayant tarminé fa carrière , ■ . ^ 

'Et près de fon heure darniére, . . 

, Après le foûper*fe le'vh. 

De gliau dans un baiEn var/îr ; 

£c pis l’Auteur de k Nature 

:a» 
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!An'vit H^vant fa Criarüfe 
Jufqu’^n tarre s’humilier, 

JLaver fes piés, les iflUïer ; 

Pis s’écant remios à fa place, 

. Dit : [s.) F'elÀ comme faut que faffé 
^Chacun de vous. Le Sarviteur 
Ne vaut pat plus que fin Signeur-^ 

Le Difciple plus que fin Maître. 

Si donc moi qui vous difiz. être 
7 ont ça; qui le fis en effet , 

Lave vos pies comme f ay^ fait » 

'V tus devez aufft , mes apôtres , 

■ Vous les laver les uns aux autres» 

Or quand l’an dit les piés laver. 

L'an dit ne fe point élever , 

L'an dit s'abèaidcr au contraire , 

Se méttre au-deflbus de fon frère; 

Haïr tout ce qui peut enhn 
De l'orgueil aigrir le levain. 

Auflî ceux qu'ont dans la leéhirt 
Bouté le nez , par l’Ecriture 
Voy ont qu’eux & leux défcendaai 
Se (ont dans les commencemens 
'Guidés fuivant ce biau modèle- 
Point de train , point de kiriélle 

( a ) Seitii qmÀ freetim vtiit f VOs "voeatis ntt 
hî agi fier , ^ Domine : ienè dicitù : fim etè- 

nim- Si e^o-ijgo favavi pedes vejires, Dominas , 

Af agifter : ^ vos debetis alttr aliénas larjare fer 
des. Joan.t^.v>'iz» . ' 

G 
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iBé: tiquais -, point ‘d’habits porapeüx. 
Tout ce qui reluifoit en eujç , 

;C’étoit leux mœurs , leux fainte vie. 

Au guiantre s’ils portiont envie , 
.Comme faifont ceux de ce tems„ 

Aux bians , aux vanités des Grands. 

Tout le^x bian , & toute leux fuite 
C’étoit les Pauvres. Leux mérite, 
C’eft-à-dire, leux fainteté. 

Leux fcience , & leux humbleté 
Les faifoit choüafir entre mille. 

Encor n’étpit-il pas facile 
Après ce choüas dans cç tems-U,’ 

De les f^ire Evêques pour ça. 

Vrament c'étoit la râar à boire. 

C’étoit., des m 3 c’étoit des 
Ils aliiont vite fe cacher. 

Il falloit les aller charcher. 

Et faifliontplus deréfiftance; 

.Que fi. tout drait à la potence 

Palfanguienne an les ût menés. • 

Ils n’alliont point fourrer leux ne^ 

Où morguienne ils n’aviont que faire* ’ 
Chacun faifoit fon miniflére. 

An ne voyoit point à la Cour 
Ces Evêques-Ià nuit & jour 
. Taire les piés de viaux , les coüêmes 
Y joiier mille ftratagêmes , 

Pour du Prince être bian venus^ 

U içAfçfcw Içiyç/ÇYWus 
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Y; den?*ftrer leux vie enquiére;. 

Moins cor y charcher la lumière ; 
Comme en un glicu d’enfeignemcns i . 

( a ) Pour compofer leux Mandemens** 
Iis n’ètiont pas fous la férule 
Du Pape.. An fe paffoit de Bulle » 
Comme de tous ces ingrédians 
Que , pour augmenter fes moyaus^ 

Et contenter fon avarice , 

Il a pour chaque Bénéfice 
Sous fon grand Bonnet inventés^. 

An voyoit-pas de tous côtés . . 

Le monde s’adréiTer à Romejj 
Et faire jenir âuBon homme 
De l’argent à confulîon , . 

Pour avoüar la parryiffipn „ 

D’ctre l’homme de fa Gearmaine ,, 

Et le père de fa Coufaine. 

An voyoll pas tous ces Couvens^ 

De PenaillonSa.deMandians 

{i) La plupart des Evêques i avant de publier 
leurs Mandemens^ ont grand foin de les commu- 
niquer au Cardinal Miniftre , pour y ajouter & en 
retrancher ce qu’il juge à propos. Ilss’embaraffent 
peu s’ils font conformes à la parole de Dieu, pour- 
vu qu’ils le foient aux intentions de la Cour. C’eft 
une défcrence à laquelle M. de Ventimillc fur tout 
n’a pas manqué depuis qu’il eft Atehevêque de Pa- 
ris. AujE tout le monde fçait le fruit que fes Man- 
demens , & luflruélions Pafloralcs ont fait dans 
fon Diocèze. 

Gii, 



{iB) 

Tenir bputiçle en leux Egüfe^.. 

Eaire méquiei &c marcliandife 
D’Indulgences 8c de Pardons : 

Vendre Chapelets , Oraifons , . 

Petits Trains , petits Reliquaire?,^ 

Cordons , Ceintures, Scapulaires,^ 

<5ue les Saints Pères de ce tems 
Accordont à cesFainians ^ 

Pour leux tenir glieu de falaire, ^ 

Et dans tous les Paysfe faire 
D’eux , autant d’Efpions épars , 

Et même au befoin ( a ) de Soudars<^ , 

An connoilibit ce que l’an nomme^ 

En ce tems-ci la Cour de Rome,^ 

Comnie à ?aris étoit connu 
Igna quatre, ans Claude Fétu. 

{ i) Le Pape n’a pointée partifaas rfos éêvoüé»^ 
que les Religieuï Mandiaos, parce qunls tieaoent 
• de lui tous leurs priyilegcs. Ils prdteBdent n’êcre 
les Sujets que du Pape Teul. Ils font comme des. 
Troupes que le Pape met en garnifon dans toutes 
nos Villes 3c nos Campagnes à nos dépens , pour 
foiîtenir & faire valoir fes prétentions. Comme - 
le nombre de leurs Pénitens eftaugmenté de beau-r 
coup depuis l’interdit des bons Minilbes , ils di-- 
xigent la ccnfciencc delà plus grande partie des ■ 
membres de l’Etat. N’avoir pas une obéïffancc 
aveugle pour les décifîons du Pape , dont ils font 
une cfpécc de Divinité , c’eft le feul crime qu’ils ' 
jpgent digne d’être puni , & pour lequel ils crpycnt ; 
dçypir refufer l’abfolution. 
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TgBavoit point de Saint Office:, 

Ce biau Saint pétri de malice. 

Ignavoit point {a) de Cardinauxi- 

( 4 ) Il y avoit autrefois deux fartes d’Eglifcs dani » 
les Villes. Les unes écoicnt comme les Paroiflcs ■ 
d’aprélrnt, & ..fe, nommoicnt Titres^ -, les autres - 
étorcnt des Hôpitaux pour les Pauvres , que l’on 
appclloit Diaconiet. Lés Titref ou Paroiflcs 
dtoient déflcrvies par des Prêtres , & les D^iaconies •• 
gouvernées par des Diacres. Les Paroiflcs étoient 
appeliées Titres Cardinaux , 8c les Prêtres qui y 
farfoient l’Office Divin , de y adminiflroient les - 
Sactcnicns , étoient appelles Cardinaux. Dans le 
Concile tenu à Rome in 8^- 1 ^^ Diacres qui gou* 
vernoient les Diaconies ou Hôpitaux , eurent aullî 
le titre de Cardinaux. Dans la fuitCr des tems le 
nom de Cardinal qui étoit commun à tous les Prê- 
tres Titulaires ou Curés, fut feulement attribuée f 
ceux (Te Rome , &;puis à feptTvéques des environs ^ 
do cette Ville. 

Innocent IV. donna aux Cardinaux le-Cbapeatt <' 
rou^e • dans ’ le Concile de Lyon en Belle 

jsatiere pour un Concile ! Paul II< en 14^4. leur 
donna l'habit, rouge. Urbain VIII. leur accorda 
Je titre d’Eminence. Depuis ces nouvélles attribu- 
tions chimériques les Archevêques & Evêques ont 
été précédés par les Cardinaux. Quelle honte & - 
• quel aviliflement pour les Evêques ! Dès l’an 769* 
le Concile de Rome, tenu fous^le Pape Etienne " 
IV. avoit ordonné qu’aucun ne pourroit êtreéM ' 
Pape , qu’il ne fdt Prêtre., ou Diacre Cardinal. • 
Belle marque de vocation ! Enfin en 1 130. les Car- ■ 
dinaux commencèrent à devenir maîtres de l’Eleo* 
(i9A des Papes, fous. Innocent II. >& fc.rendiccnfi t 

■ ciijr. 
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Ny dô ce? malheufeHy. Chaj>laux,> , 

Dont i^infarnale découverte 
Sera la caufe dp la.partc 
De tant d’Evêques > &, d’Abbes*^ 

Qui brulont d’en être aftlubés. 

O ! notre bon Roy, le dirons-je ?- 
( C.a fait hideur quand l’an y-, fpnge ! ) 

An voyoit pas un {a)> Cardinal, 

Quand fe venoit le carnaval. 

Aller monté comme un faibt George 

les feuls Elefteurs , à l’cxclufipn du refte du Clcr^ 
jgé de Rome fous Alexandre III. cn ntfo. Eft-ce - 
ainfi que les Lcons, les Grcgoircs , & tant d’autres 
rnt éxé élus ? Voyez leurs Vies. Chapeau rouge, 
habit rouge , Titre d’Eminence Sçf • faite mon- 
: droit exclufif d’élire les Papes , ufiirpatic* 
«riante, 

{a) Le premier jour du capaval un Prélat dç 
Rome , qui elt comme le Lieutenant général de- 
Police , va par les rues accompagné, de fop corté» 
ge*, pour. annoncer l’ouverture. du carnaval, Sc 
pour permettre aux Bourgeois de la Ville de lè. 
snafqucr , fe déguifer & courir les Bals. . 

En Praoce on fait des Prieies de. quarante heoreis , 
pendant ccç jeurs-là. L’f glife invite aux Ja-rtoes 
die i la pénitence , &. le Pape Succcll^ur de faiut , 
Pierre , chcf dc l’Eglife , par un de fes Officiers, ^ 
qui cit.un Sccle&altique , invite aux débauches &. 
aux dilTolutions. Les hommes n’y font-ils donc^ 
pas afiez portés d’euz-rmèmes , de lur tout ceux t£e 
Rome ? Sans doute quel ce n’ell plus une .maciérft 
de Confeffion à Rome de s’être deguile, & d’avoix , 
couru le Bal , paifquc k Pape eu a diijrné^..piççj; 
mifiîoA^^ 
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Dans diaque rue à pleine gorgjBsr 
Crier qu’au pouvoir s’habiller 
En chianlis^pis danfer, baller; 

Difant que c’étoit le Saint Père 
Qui baiîbit congé de ie faire. 

An voyoit bian plus moins encor jr 
Les Papes groffir, leux tréfor , 

Et faire , bouillir jeux marmite 
De çartaiiie.(4) taxe piéfcritCj . 

Que paye par proviüon , 

P.our ^ivoüar leux protcdlion , 

Soit fille , .ou femme qui s’ennuie - 

De mener une honnece vie.j 

Qui s’enrôile dans le méquier ' * 

Da celles qu’aa nomme Gibier î 
Des Libattaines, .des Vauxiannes. 

Oh ! que le Guiable a fait desilannes^ . 

( a ) Tout le meoHc rç.iit <ju*i! y a à Rt>me on’, 
(juartier afièifté ponr les femmes de mauvaife vie, » 
od elles font fouteiuies- & protégées par U Police. • 
Celles qui veulent faire profelîion publiquc dc dé* 
baufbe fe font inferire fur le Regidre , & payent 
une certaine taxe, au moyen- de quoi elles n*ont • 
plus à craindre d'être inquierées ni troublées dans 
l'exercice de leur métier. On fçait ce que dilent 
les Partifans de Rome pour exeufer un établiffe-^ 
ment û infâme, mais ce n’eft pas ici le lieu de 
les réfuter. Les Prêteurs, & les Ediles de l'.Tncien-, 
ne Rome necfoyoient pas cene poHce néceffaire 
de leur tems. Comment i’eft*ellc devenut: fous Utt 
i^apçsî ç . - • 
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Depis çartain tems en dcçi; . 

Et lurtout dans ce Pays-là ! 

Faut poio-t mentir, Rpme Payanne - 
Valoit mieux que Rome Chrequianne, ^ 
Talle qu’à préfent an la voitA 
Si les faux Guieux aile ne croit , , 

Aile fe rit du véritable. 

Et la Salope immole au Guiable ^ , 
Al’envie, à l’ambition * 

Tout, jufqu’à la Religion. 

Ici je n’entendons pas , Sire ^ - 
Ce qui fe commet de plus pire 
Parmi fes vilains habitans. 

Igna*tout partout des méchans, . 

Dans les Bourgs , Villes, Citadelles, , 
Et même ch eux nous à S ar celles 
Et tout partout aux environs 
Mais ici ce que j’entendons,. 

C’eft que le Pape , & fa fequélle , 
Qu’ont juré de mettre en tutelle 
Trois , Princes , Nobles ^ Roturiers 
Grands , Petits , Eglife , Eglifiers , ^ 

Dans cette, entreprinfe damnable 
iVous faifont tout ce que IcGuiable 
Ly-même en parfonne feroit , 

Si le bon Guicu Jy parméttoit. 

Je ne craignons pas d’en trop dirçî. . 
iVoUs-mcme. en ferez Juge , Sire, . 
^and vous, aurez tout entendu. . 

Je ae l’oas pas.nous-iacmçs lû j, 
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J* n’avons garde de le ^re 
V.eu que )e n’ons jamais fçu luirc>, 

Mais fangûiépem bian être crû,. 

Qui parle après Claude Fétu. 

Gna plus de faf à fa parfonne , 

Morguié qu’à toute (<* ) la Sorbonnc<‘ 
Jarniguienne iln’e/l pas Doreur, 

Non ,mais c’eftun rude Luifeur ! 

Jarni quand un Livre il .vous happe» . 

T.antia donc que, d’abord le Pape, 

Pour attirer dans fe.s paoniaux , 

S’eH mins àtvendre (ù) des Chapiaux>, 

Mais d’une nouvalle fabrique. 

11 n’ût pas ouvart fa .Boutique , . 

Que biantôc en voyït biau jeut 
Chacun y. courit comme au feu , 

De Flandre, de France, d’Efpagne.,, 

Lt du En fond de PAllemagne. 

Or faut fçavoiiar que ces Cha^iaux 
Ont qa qu'iisfont tourjqurs no.uviaux> 
C’eB-à-dirc, que la manie 
Four ces Chapiaux eft infinie ; 

Que tant plus en avant l’an va, . 

Et tant plus envie an en a j 

(a) A la-Sorbonnc carcaflîcnnc, telle qu’elle eft- 
aujourd*hui*depuis l’exclufion des cent £>oêleurs. , 

Ce n’cfl pas beaucoup dire. 

(è) C’eft Innocent IV. qui a été l’Inventeur de- # 
ces Chapeaux. Voyez la note fur l’origine des Car. 
<boaux,ci-dcvanc. 
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Et îeux vartu md%uieüne cft tellêi.;. 
Qii’alle vous brûle Ja çarVclle : • * 

Tant à ceux-là qui les portent, 

Qu’à ceux-là qui les fouhaitont* • 

Et pis ces çarvélles brûlées t ' 
Autrement dit enforeelléeS," 

Pour la.plûpart couront les champs,l - 
Et ne parlont à tous venans , 

Que de Rome, que du Saint Père ÿ 
Leux dlfant, qu’étant le Vicaire 
De Guieu faut de nccéffité 
Qù’il ait'la même autorité 
Sus tout ce qui groiiilie fus tarre j ' - 
Et que quand aveuc fa Quiare, 

Ainfi qu*ûn Rominagrobis , 

Il eft delTus fa chaife. affis , 

Tout ce qu’il dit font des oracles > . 

Tout ce qu’il fait font clés miracles : ; 
Qu’il peut ôter, bouter , ranger. 
Déplacer , enfin tout changer , 

Et même le bon Guieu {a) dédire" 

C a ) Carolus Ruinus .en cesConfeils', dit , que. 
le Pape peu: ordonner contre les Epîtres de S. Paul.' 
Çpnfil. lop. num. /. vol. 5 . 

LcsDecifions de la Rote dt Romfe, & Antoine 
Mariana Jefuite , en fes Additions fuf ces Décw 
fions , fouticnnent que la puiflancc du Pape eft plus 
grande que celle de PApôtre , pouvant déroger 
aux dits & pa/oles Apoftoliques. Decif. x. num. 3^ 
ad. Decif. Rots novas de: BigaW; », p. ^ 
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^Dans les endroits qui pourriont nuire 
A fes-, bonnes Intentions , 

Et faintes réfolutions. 

Car faut fçavoüar que £aint l’an nomme 
Annui, tout ce qui viant de Rome : 
Defleins , complots , prétentions , 

Et noires mackinations j 

Enfin tout ce qui favorife 

Les delfeins qu’il a fus l’Eglife, *' 

Et cor e plus l’ambition. 

Et déloyale paffion 

D’avoüar le Souverain Empire 

Sus les Rois , & depouvoüar dire, 

( Boutantee qu’il eft en oubli, ) 

(4) Que toute la- Tarre eftà ly. 

Et pis à l’appui de^la boule ’ ^ 

De leux côte venont en foule 
Piepus , Recolets, Capucins, ' 

Et pareils autres Fantaflins, 

Francs Goujats , & .gens à beface., 
jQui par leur maine & Jeux grimace 
Bian plus au Pape foumettont 
D’Efclaves, qu’ils ne conquetont 
D’Enfans à Guieu j qu’ont moins de joyq 
Pour cent Pécheurs hors de la voyc 
"Qui mène àlapardition, 

(a) AlIuHon à' une chanfon qui couroit dans 
Paris il y a quelques années , dont' le refrein étoio: 

crois , quand j’ay bitn bù , que toute la terre eif 
àt moy. 

— ‘ ‘ t. ' \ ' . ' ».• ^4 , , . 

è • - * 
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n’ont de fatisfaûion-. 

Quand ils ont fait , vaille que vaîlle . 
Pour le Pape qucuque trouvaille. 

Mais morguié, Sire, tous ces Gens 
"Ne font cor qu’apprcnti-vaurians, 
Q^iand ce viantqu'an les récompar« 
Aveuque ces Démons de tarre 
Qui font par le monde épandus. 

Oh ! c’cft ceux-là qui font des drus ! 

X.’an peut bian dire avcuc franchif# 
'•Qu’ils avont défolé PEglife 
Plus cent 'füis que tous ces pendards 
Et de Calvins , & de Luthars. 

•Du moins ceux-ci par leux retraite, 
Avont lailTé l’Eghfe nétte. 

Et par leux réparation 
Æmporté leux contagion. 

Mais cette maudite varmaine,’ 

Bian qu’allé n’ait que Bal &1iainÔ 

Envars l’Eglife , y veut réftot 

•Pour plus mieux la pcrfécuter. V 

C’eft comme ces Vars pleins de fbpçe 

Qui s’arrêtent pas à l’écorcé 

De l’arbre qu’ils voulont manger, 

‘Mais vont drait au coeur le rpnger. 

Ces vilains fçavont que faint Piarre, 

Ou fes SuçcelTcurs , font fus tarre 
}{ë) La grolfepiarre d» mitan . 

Qui 

t a ^ « P^trus , é'/Hper hanc fétram , 


Digitized by Coogle 



w r 0 

'Qui quient l’Eglife > & que Satan' 

Aveuc tous les autres vieux <9uiablôs 
Ne feront à jamais capables 
D'avo'nar fus aile le deûiis : 

Eux qui crpyonc en fçavoüarplus 
•Que les Vieux , par mille machaines^ 
Soûtarrains, maines, contre-marnes-, 
Morguic voulont tout bazarder 
A celle fin de dégrader 
Petit à petit'cette piarre. 

Ils l’ont entreprins, le tonnarre.; 

Quand ils en auront faitaflbz. 

Pourra feul de ces infenfés 
Conibndre les delTeins coupables ^ 

Et pis aveuc les autres Guiables 
Les envoyer à la parfîn 
Faire leux Sabat <Sc leux traiü. 

Mais en attendant voici comme 
Ils vous enjôlontle Bon homme* 

Vous prétendez, ly difont-ils. 

Par des moyans fins & fubtils 
Dominer feul dans ce bas mondes 
Mais fiqucuqu’unne vous fécondé* 

De V ’ar que vous vous y prenez. 

Vous vous y caflerez le nez. 

Ecclepam meam , potf* Inferi non pnvnj> 
lehunt ndverjtts eam. Math. c. uf. v. is. Vous 
Aes Pierre , & fur cette Pierre je bâtirai mon Eeli- 
ic , & les portes de l’Enfer ne prévaudront point 
contre elle, . r . 

D 
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C,a qu*eft pas chofe bian facile > 

Mais voüs pouvez dormir tranquille * 
Faire du lard tout votre fou/ 

Si vous le voulez. J’ons itou 
C,artaine entreprinze nouvelle 
<^i<nOus travaille la çarvélle , 

Où voudrins bian réüffir. 

Vous êtes .pour nous y farvif 
Partie caquierement capable , 
si vous l’avez pour agrciable. 

J 'allons .vous dire ce que c’eft. 

Je prenons un rude intereft. 

Tous tant qu’en notre Ordre je fomm^ ; 
Pour f^re arriver tous les hommes 
A leux falut ; mais apres tout 
Je n’en vianrons jamais à bout ; 

Tandis que l’ancian Evangile , ' 

Qu’eft des trouas quarts trop difficile^ 

En fon enquier demeurera j 
Et jamais Guieu ne remplira 
Son Paradis aïî dans la vie *- 
A ça quëuqu’un ne remédici. 

Parguic vous qu’êtes du méquier; 

Vous fçavez bian tout le premier 
Si la panfe d’un A vous faites - 
De ce qu’eft écrit. Quand vous êtes 
En himeur , oh' ! vous enfilez 
Les biaux difeours, & vous parlez 
Comme faint Paulla bouche ouvart*^^- 
C*eft une vérité : mais çarte 
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C’eft pas le tout de bian parler; 

C’eft qu’il faut itou fe régler 
Sus ce qu’au dit j & e’eft. Saint Père;, 
Ce que vous ue voulez point faire 
Ny vous , ny tout le genre humain* 

Or pour attraper le Malin , 

Ecoutez la rufe fubtile. 

J’ons fait un nouvel Evangile* 

Mais un Evangile morguié 
Qui boute tout fus le bon pié. 

Gnaura quali plus rian k faire 
Pour fe îauver } bian au contraire , 

Tant plus moins ( <s) an y fongera * 

Tant plus draitau Ciel an ira. 

Car , voyez-vous, notre Saint Fére, 

Ce qui nous pard pour l’ordbaire , 

( a ) Suivant le principe des Jefuites , on ne hit 
du mal qu’à proportion qu’on croit le faire. Une 
aéVion qu^on fait fans en connoître la malice n’cft 
point péché, & ne mérite aucune punition ; une 
aâion dont on connoit la malice , mais que l'on 
commet fans connoître Dieu , telle qu’eu , par 
exemple , celle d’un Sauvage qui en a aflalTiné un 
autre , n’cft qu’un pe'ché contre l’ordre naturel-, 
ou péché PhilofiphiqHe , mais non pas un péché 
contre Dieu , ou Théologique ^ & ne fçauroit être 
puni par le fupplicc.de l’Enfer. Ce qui a fait dire au 
Cardinal Sfondratc , homme confequent , & qui 
avoir pénétré à fond les principes de la Société : 
c’ était une faveur pour de certains hommes , 
d'avoir ignoré qu'il y a un Dieu. Sfond. Nod. pizd» 
refer- part. i. §. i;. n. S< 
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C’eft pas'de mal faire' en éffèr;' , 

Mais de fongcr que mal an fait , I 

Suivant -cette balle Sentence: I 

uihonni fait qni mal y penfe, I 

J’OMS tout ce qui nous faut pouf çîu I 
D’abord notte grand [ a Molina ' 

Homme fçavant & faine mouchc> 

A bouté la première couche 
A notre Evangile nouviau. I 

Son Livre eft comme le barciau - 
Dans lequeul il a prins naiâTaace > 
pis j’ons eu bian-tôt abondance, 

(h) De grands Auteurs , de biaux EfpHcS. 

Qu’avont compofé plus d’Ecrits 'i 

! 

(a ) Voyez ce qui eft dit de Molina dans I» 
Notes fur Philotanus . pag. 141. 

( ^ ) La lifte de» principaux.de ces Auteurs célé- 
brés çft rapportée dans la cinquième lettre au Pror 
vincial. Les voici. Villabobos, Conink , Liamas , 
Acliokier , Dçalkofer , Dcllacruz , Veracruz, 
Ugolin , Tambourin , Fernadez, Martinez, Sua- 
rez , Hcnriqncz , Vafqucz , Lopez , Gomez, 
Sanchez , de Ycchis , de GraiTia , de Graflalis , de 
Pitigianis , de Giapbaris, Squilaiiti , Bizozeri , 
Bvircola , de Bobadilla , Simancha , Ferez Dclara,,- 
Aldretta, Lorca., de Scarcia , Quaranta , Scoi- 
phra , Pedrezza , Cabrezza , ^ifbe , Dias , de Cla- 
vafio , Villagut, Adam à Mandcm , Iribarnc-, 
Binsfeld, Volfangi à Verberg , Voftery , Stre- 
v^sdorf. O î mon Père , s’écrie M. Pafcal , après 
cette énumération, tous ces gens ^ ü, 
ècoient-ilj Chrétiens l ' 
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OR r qu’il n’en quiendroit dans laplaioç 
De faint Denis , où la dodraine 
De cet Evangile nouviau 
Eft morguié 'pallee au blutiau. 

An l’a fallée ôc reiralfée, 

Rafaince, & fubtilifée^ 

De magniére que chaque Auteur 
An a tiré toute la fleur. 

» Maintenant donCj notre faint PérCj: 
Ce qu’il eft quéftion de faire, 

C’cft, fans faire femblant de rian , 
D’abolir l’Evangile ancian > 

De l'envoyer bianloin au piautre> 

Et de bailler la vogue au nôtre > • 

Mais nianmoins fi fainement, 

Que le monde infenfiblement 
S’en accommode , & le reçoive ; 

Sans que du troc il s’apparçoive. 

Vous pouvez , comme étant le Chef j 
De l’Eglife torner la clef, 

A bas brit en ouvrir la porte , 

Pis fi bian fi biau faire en forte , 

Qu’en place de ces vieux Dcdeurs, 
Qui ne font que des radoteurs, 

C^’avont copié les Apôtres , 

Je pilEons voüar bian-tôt (a) les nôtres. 

(a) II eft certain que le but que fe prepofent 
Je* Jefu’ues , eft de devenir les maîtres du Monde 
entier. L’un des moveus dont ils fc fervent , c’cft 

D iij 
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JC régler la foi,' les mœurs , & . icï confciences-i 
mais pour^cn vceirrlà , il faut décrier les Pères dp 
PE^life , & fubftitucr à leur place leurs Auteurs 

Î eliiites , ou Jefuitiques. C’eft ce qu’ils s’éfforcent 
e faire. On peut |uger du mépris qu’fis fonr des 
faints Pères , & de Ja préférence quîils donnent'^ 
leurs Auteurs , par les extraits fuivans. 

In qutjiionibu* ad moret. ^ertinentibtu , non fàrp 
Patr/itis , qu'am ex lurpine naturs^^ vatione 
rejpondemuf’ Dans les queftibns qui regardent Ic^ 
mœur^, nous avons moins égard à ce qu’ont dit les 
Pères, qu’à ce que diète la raifon , &;la Jumicr* 
de la natjjre. Frq^col. jfi Çl- Rom^ Ub> i- di^. 7, 
7»« * y • 

Cyprinnus fuit inter Rigorif as qu 'tbtu vift fuit 
fænitentia fera , pœnitentia nullaf Saint Cypriea 
étoit 0 » CCS RigoriPfts , qui ont penfé que la péni-r- 
tence que l’op fait à.la fin de fa vie , eft.ùne péni- 
tence nulle, & qui ne fcrtde rien. Id.l. i. infre.^ 
nd Cltr. Rÿm‘ pa^. s-.ibid’ dijp. 

Ssnttntiii ^iritu vehementiori prol^tis abundant 
pPt prAfertim .jingujlinue^ Les Pères, & furtout 
5. AiJgtiftin font pleins de nvaxjraes- outrées. li» 
ni. 7. d^Jp. ~.n.z'.,^ 

*Z). Au gu fin Hâ in belh quod, Pelagianis intuli^, 
iç ex tréma pericula deçlinavit- Dans la guerre 
que S. Aiiguftin a faite aux Pelagiens ce Pérc 
s’cA'jctcé dans les derniers embaras. P. Adam 
Jsfuita , in lib\. CalvintAsftUjhtet.j D> Augujiini 
arrnu profligatt^. c. 

In epçpUtandâ gratiâ ^ prAd^inationt ex.cejfh 
[{Akgitjiinui ) mbdùm- Pu expliquant la grâce St 
la..piédéftlnation , i| ^ S. Auguftin ) a paffé les. 
bornes. Ibid: c- ?» 

pi m aliquos errms pppagnat AttguRinttf y ati^ 
iftk: (xt(mp opfof tç in ^eciem faventiof^ 


Digitized by Google 



Qtfand S. Auguftin attat^uc quelques tfrrcnrs', it-f 
avance de.ccrtaincs chofes qui femblent être fa*- 
Torablcsi l’cxtrêmitc oppofée. Kob. Ste^h. dam.- 
les cahiers qu’il a diûés dans le Séminaire de Liégè^- - 
D’jp‘ a- yâ«?- a* fuhfecl. ?• 

Le même , fuhfeEli 6. dit que non feulement 
S‘ jùts**fli>^> mais S- Paul même s’efi laijlé em^ 
porter par l’impetuofité, de fin naturel ..... qu il 
a fourni des armes k Calvin pour la defenfi de 

fin héréfse Qaefi S. Au^nÜm avoit parlé 

plus clairement , il n^auroit pas donné eccafion a dès ■ 
erreurs fi pernicieufis . ... 
ll^^ûtc encore ce blarplicme , i^ue -l’ Ecriture 
auroJt pu empêcher la perte de plttficurs^ fi elle'-' 
avait exprimé les l^erités Catholiques d une ma^ 
nie/e pltts claire plus nette. Nonfilitm Augttfii' 
num > fed- fanélkm Eaulum infieis Epifiolis naa* 

turali fervore -ahreptum arma fithnih/firajfe 

Calvino ad htrrfis fus. defenfionem -. • • • SiS-Att- 
gufiinus clariiis- locutus fuifiet , tam pemiciofis e^ 
nribfts occafionem non prebuifiet. lmb. . .. didi 
potefi Serrpturam potstifiefP'eritates Caiholicas cia- 
rites expr mendo , pUtrimorum pemiciem impedire\ 
tif^à fidem emer^unt dificultâtes , e veterilutt 
haterienda : Doéirina morum a fecentioribue fume», 
da. Dans les diff.cultés qui regardent la Foi , on 
doit confulter-les anciens , mais en fait de Morale 
il faut s’en tenir a la doctrine des Modérnes. Ccllot. 
de Hier. I. 8. c. ift. p-7'4- 

In defir^cndlf qufdim cifctê cfjdefida occHffefitÎQtH 
difilculfatibuss , qub antiquiores fiterint autores, eb 
maj oris ponderis cenfintur ipfirum placita , tan., 
quam vicin'ora- traditioni , do£irins.que Apofiolit». 
J/f difimendis tamen controverfiù circa agenda ena- 
potior ex ..adverfi habetur ratio DoÜorum re*- 
untiorum qui pufenttHm temporum morumqae eo»€ 
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Velà le But où )e courons r 
Sarvez-nous, )e vous farvirons'.- 
A nous voüar chacun à la maine > 
Vrament an auroit de la peine- 
A fc bouter dans le çarviau 
Que }c fçauriemmes troubler gliau j. 
Mais tctiguié notre Saint Père, 

Oh ! têtiguié lailFez-nous faire. 

Igna pas guiau , comme l’an dit , 

Pire que celle qui croupit. 

Tels que vous voyez que )e fommes,. 
J'*cn difons moins que je n'en fommcsr^ ' 

ditiones perjpec7iu haSent. Lorfqu^'tl fagit de défi- 
nir des points qui regardent U Foi , plus les Au- 
teurs font anciens , pltss leurs dècifions doivent 
avoir de poids , comme étant plus voifins de la tra- 
dition ^ de la doélrins des Apôtres ; mais dans la' 
Morale celles des nouveaux DoUéurs doivent au 
contraire être préférées , parce qu’ils connoifient les 
mœurs ^ les maximes des tems ou nous Jhmmesv 
^cginal. in præf 

Beneficiarii tenentur-ne refiituere proventus he- 
Tsefieiorum quibus malè ufi funt ? Antiqui affir^ 
mant, negant recentiores ; fed tu ne déféras prs.- 
diSam fententiam liberantem fupradiâios ab onere 
nftitutionis» Les \ bénéficiers font-rils obligés de' 
refiituer les revenus de leurs Bénéfices dont ils on^ 
fait un mauvais uCage} Les anciens difent qu' oui ^ 
mais les nouveaux d’ Cent que non. Mats pour vous 
■tenez-vous-en a cette ot>inion , qui décharge ceux 
dont nous venons de parler de VobUgation de refii- 
4 Wr. Diana, part. traft. 8. Rcip. 


r 
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Tels qui nous ctoyont leux valets/. 

Sont eux-mêmes dans nos filets , 
Eux-mêmes portent nos entraves 
I Ny plus ny moins que des Efclaves. 

Les Rois mêmes , tout Rois qu’ils font 
I Souvent pas un pas ne faifont, 

I Qui ne foit de notre agréïanco» 

Il avont pour eu^ l’apparence. 

Mais de tout ce qu’ils avont fait ; , 

J’ons été le relTort fecret. 

Vouhnsy difont-ils, mais morguiennd" 
Igna -point de vottlom^<\\i'y quienne 
Si }e n’avions itou voulu. 

Leux hxzM'VêHlons feroit tondu* 

Encore un coup notre Saint Pére>, 
Sarvez-nous , & nous lailTez faire. . 

Du depis ce, complot maudit, , 

Qui voudroit faire le rccir 
Des lâchetés « des tricheries > 

Des faulTetés, des fourberies 
Que Rome a fakes tour à tour,, 

! Pour faire à ces Démons là cour. 

En auroit une râtelée 

Plus longue que la grande Allée 

Qui viabt drait à votre Chaquiau. 

Dleja l’Evangile à vau-gliau 
Seroit gna biaux jours à la nage. 

S’il n’étoit du bon Guieu l’Ouvrage. 

Nos Très -Saints Pères tout d’un cou p/< 
H’avont pas- à la gueule au Loup • 
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Ataüdonné leux Bargeric. 

Tidic nanain ! I^a fourberie* 

Eut commer.ça mal charriéj 
Haro fus eux l'àn ût crié. . 

D’abord petite nonchalance^, 

Pis véritable négligence , 

Pis oubli , refus , abandon , 

Et pis ouvarte trahifon. 

Oh ! velà comme les compères 
Avont fçû mener leux affaires* 

Et fl cote les bonnes Gens 
Dans ]’entre-deux ont mins dutems^. 
Pour afin que l’accoutumance 
Se mitonnît *, que l’ignorance 
Parmi les Peuples fe glifl'it ^ 

Et pis que faire an les laifîrt. 

Mais le bon Guieu qui tour jours veille; 
ILorfque l’an croüaroit qu’il fommeiile , 
S’il parmet que la Vérité. 

Parde biaucoup de fa clairté. 

Ne fouffre pas qu’allé s’éteigne. 
Tourjours gna queuqu’un qui l’enfeignet 
Et pis un petit lumignon 
Peut devenir un grand brandon. 

C’eft-là , Sire, notre éfpérance 
Que je fondons lus l’alîiftance 
Qu’a Guieu promin ze à fes Enfaus 
Tout jufques à la fin des tems. 

An voit par écrit que l’Eglife , 

Maugré que l’an la t)rrannife> 
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Sus la tarte fu b liftera , 

Tant que le {a) monde durera,; 

Mais pas moins combian de gens, Sire_; 
Quand viaura le grand jour à luire. 

Des maux qu’ils ont faits, ou caufés. 
Payeront lors les pots caftes ! 

Prions Guieu qu’il les convartiftè. 
Revenons. Le premier farvice- 
Qu’avont nos Saints Pères rendu,' 

Suivant le complot convenu , 

C’eft quand ces Guiables paroiflîrent^; 

Et tout d’abord fe rébéllirent 
Contre Guieu , comme de leux tems 
Jadis faiftrent les Ancians. 

Car tout comme eux, ils bataillirent^' 

Et comme eux itou chamaillirent 
{b) Aveuc laint Thomas, foûtcnant 

f a ) JEr ecee ego vobifcum fum omnibus diebm 
ufque ad confummationem fuuli. Et affurez-vous 
que je ferai toujours avec vous jufqu’i la fin da 
monde. Math. c. zs. v- ao. 

( i ) Les Anges apofiâts aufiî-tôt après leift créa- 
tion fc rcvoltMcnt contre Dieu. Alors , dit Saint 
3can dans lApocalypfe , il fc donna une grande 
bataille dans le Ciel. Michel & fes Anges comba- 
toient contre le Dragon , Sc le Dragon avec fes 
Anges combattoit .contre lui. Ëtfaffum efifrdiuto 
magnum in cado. Michaël ^ Jlngeli ejus pnliar- 
hantur cum Dracone , Draco pugnahat , ^ An^ 
geliejus.Ap. c.it.v. 7. Les jefuites aulfi-tôt après 
leur Inftitution fc font aufll révoltés contre Dieu; 
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»Que Guleu n’eft pas aflôz piflàût 
Sus le cœur de fa Criature, 

Pour la faire fans contraigaufe, 

‘Agir très- infailliblement , 

Quoi que tourjours très-librement. 

Difant core dans leux difpute 
• Que l’Homme du depis fa chute 
{a) Dé' ly -même à la Grâce peut 

Cooperciv, 

en combattant fa Toutc!î*uiirancc fur Je cœur de 
l’homme , fon Souverain Domaine fur fa créa- 
ture J en aboliflant l'obligation de l’aimer, &e. 
•De même que faint Michel a combattu contre les 
Anges r'ebélJcs , faint Thomas, c’eft -à-dire, les 
Dominicains fes Difciples ont combatu contre ces 
noi^caux icbélles dans les Congrégations de Au^ 
xiliis. Mais, quelle dÜîerence ! Saint Michel rem- 
porta une viéboire complette j le Dragon & fes 
Anges furent les plus foiblcs , & depuis ce tems-l'à 
ils ne parurent plus dans le Giel. Et non valtte~ 
vunt, neqtie loens inventus eSî eorum ampliîts in cœlo. 
Mais les Jefuites font toujours dans l’Eglife , & ils 
y font plus potlTans que jamais, non qu'ils n'ay’ent 
été vaincus & terraffés par les Dominicains , mais 
parce que les Papes qui connoifloient l’utilité qu’ils 
pouvoient en tirer pour l’avancement de leurs pré- 
tentions , les ont toujours fodeenus. Ils ont donc 
mieux aimé facrifier les vérités de la Religion , 
«que de perdre Ics^efaitcs. Voyez, la fécondé Nore 
'ey-après. 

(a) Si l’homme peut de lui-même coopérer â 
la Grâce , le conlèntement à la Grâce vient donc 
l’homme fpuJ. Il fe doit à lui feul d’avo-ir coxt<^ 
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■Coopérer, ou non s’il veut. • . 

j’entendons pas bian tout jça. Sire* 
Mais je l’avons entendu luire. 

Et comme entendu )e l'avons , 

Tout mot à mot )e le rendons. 

Mais ce qu’eft bian intalligiblc> . ) 
C'eft qu’il n’a pas été poflible 
Depis ce tems-là d’engager 
Aucuns des Papes à juger . 

Eux qu’avont toute la fcience. 

Tout l’eftoc , & la fuffifance , 

Lequeul ( a*) avoit aieu raifdn 

fcnti ; Il n’cft point redevable à Dieu 'de ce (fon- 
fentemenl , & par conTéquent il partage avec Dieu 
Ja gloire de fon falut éternel. Blafpblme qu’a en- 
feigné Molina , & qu’enfeignent tous les Jefuiies 
&' leurs Seftateurs. 

(a) Paul V. qui fuccéda à'Clèment VIIT. avdit 
fait drélTcr la Bulle qui devoit condamner les Jefui- 
tes après la tenu’é des Congrégations de Auxiliis^ ' 
mais ayant convoqué le ig. Novembre •1607. une 
aflembléedesCardinaux ,& trois jours après ayant ' 
fait venir les Généraux des deux Ordres , il leiHr ’ 
donna un écrit , par lequel il declaroit que les Dif. ' 
pûtans & les Confulteurs fur l’affaire de AuxiliU \ 
pouvoient s’en retourner chez eux ; & qu’il publie- ' 
roit la décifion quand il le trouveroit à propos. 
Par la fuite il y eut un Decret de l’Inquflî-’ 
tion du premier Décembre qui défendit dé* 
laifler imprimer aucun Ecrit fur les matières trai- ‘ 
tées dftis les Congrégations de AuxiMis , même 
fous prétéxtc de commentet S. Thomas, ûns en 
avoir .obtenu la permiffion de l’InqUiEtten. Cette 
indulgerKC pour les jefuites/étoit-une récbinpc»- • 
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•De faint Thom^is , ou du Démon; 
lis le r^aviont bian vartuchoutc l 
Mais* falloir fe faire. une rotite, ~ 

Par queuque chofe commencer » 

Afin qu’ignûc plus qu’à gliffer. 

Parguic , quand l’an a bû clropainey 
L’an fait venir pinte fans peine. 

Pis deux , pis trouas j fi bian, fi biatiV 
Qii’an vuide à-la finletoûniau. 

En tout, quand en train l’an fe boute ^ 
<5na que le premier coup qui ^;outc. 

Après ce premier pas fauté i 
Chacun tirit de fon coté. 

De l’étang an lâchit la bonde : 

fe de la foûraîflion qu’ils avoient câif pour Pln- 
tcfdit que cc Pape venoit de jetter fur la Republi- " 
que de Venife , & un dédoramagement des mau- 
vais traitemens qu’ils en avoient reçus. En éfFçt.. 
•CCS Pdres déjà foupçonnés de cabaler fourdement 
-contre P Etat, & rébéllcs aux -ordres du Doge, 
qui avoir dé fendu d’avoir égard, à l’Interdit , furent 
chalTés ‘par le Sénat. 

Le fîlencc que PauI V. impoifa aux deux partis., ' 
lut une viiûoirc pour les jefuites. Cc fut un 
triomphe pour eux d’avoir évité Panaihême. Ils 
en firent des rejoüilTances publiques en Efpagae 
& ailleurs. Quelques infianccs que les Domini- 
cains ayent faites alors, & pendant plus de qua- 
tre-vingts ans après, pour la publication de l;||||4cci. 
fion , ifi ne l’ont jamais pu obtenir des Papes.' Oix v 
peut regarder cette Époque comme le cortimtfncc- 
JUcat Sc l’oxigiuc maux préfeas de i’JEglifo. 

r ' * - . 

%■* 
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L’ân ne voyit plus dans le monde • 

' D’honneurs rendus qu'à nos Démons r 
Dans leux Livres, dans leux Sarmons- 
Et dos, & ventre ils s’en donnirent. 
Bian-tôt ils contagionnirent, * 
Peuples , Princes , Prêtres , Prélats 
Et fàifirent tant de dégâts , ... 

Que (a) nouviautés ils appellirent 
Ce qu’étoit vieux , ôc baptUlrent . 

Du facré nom d’Ancianneté , 

Leux facrilége Nopviauté. 

An n’entendoit rian (k) àroffice. 
Falloit alEfter au Sarvice, 

(a ) Les Tefuites prétendent que les OÆcesde 
l’Eglifc ne doivent point être traduits dans les 
langues vulgaires , par l’oppofition qu’ils ont k 
tout ce qui peut contribuer à augmenter les lumiè- 
res des Fidèles , & i leur faire connoîtic à fond 
notre fainte Religion , qui n’cft décriée par les Hé- 
rètiques , qu$ pargp qu’ils ne la connoilTent pas, 
& qu’ils n’en jugent que par les abus qui ne s’y. 
muîriplicnt qUe trop tous les jours , & qui font le 
fujet des larmes des gens de bien. 

( b ) Les Jefuites & ceux de leur parti traitent de- 
Novateursceux à qui il leur plaît de donner le nom 
de janfeniftes, c’eft-à-dirc , ceux qui s’attachent à 
l’ancienne Doftrinc de l’Eglife. ils s’imaginent qce- 
Ja leux doit être maintenant celle de l’Eglifc , parce • 
qu’il y a plus de cent ans qu’elle y cft tolérée. C’eft 
innover, félon eux , que de remonter aux tems qui 
les ont précédés. "D'ou venex.-vous , ofent - ils dire, 
.avec un front d’airain , à ceux qui parlent un au- 
tre langage qu'cux ? P'aus ne d/itex. (}ue d'hitu- 

Eij 
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Faut-il' dire, les bras ballaus, ^ 

O» rnarmoter des QuontAns , 

Dos Dominés j car leux magniéfes 
Serij>nc qu’au difit fes Prières 
Sans que i’aa y comprenît riaa , 

Sçacliant que c’eft-là le moyaa 
D’entretenir dans l’inorance , î 

Et de caclier leux manigance. 

Saint Thomas , & Saint Augulîm 
N’étiont pas cxemts de venin , ’ 

Alors , à les entendra dire , 

L’an n’ofoit^quafi plus les luire. 

Leux Difciples ( queulle piquié t) 

Aviônt eux-mêmes lâché pié. 

Sinon en changeant de(<*) Dodtraiûe-i 
" Du moins en en faifant la maine. 

Pour de l’ouvrage cor tailler, 

Et-les cartes plus mieux broüUlar , 
Velà-t-il pas que le SaintfcPcre 

(a) Depuis les Congrégations de AuxHiis , Its 
Dominicains ou Thomilles ont confervë le fond 
de leur doârrine , mais la plupart d’entr’eux l’ont 
fait avec des ménageniens qui ont donné de grands - 
>' avantages aux-]efuices , & qui ont beaucoup con- . 
tribué à obfcurcir les vérités delà Grâce- Ils les 
ont obfcurcies par des exprcflrons empruntées des 
Mbliniflcs, comme celles de Grâce fuffîjknte , Pou- 
voir prochain , inconnues auparavant , & ils les oqt'- 
altererécs même par des fubtilités favorables- au 
Molinilme, Voyez.. lAfceonde Lettre- au ‘Provin-^, 
(UU, ' . 
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tiTOye an nommé {») Famulaire, , 

cLf i ■'"‘"“'“i" a é’é drcflV i l'occa- 

Ia4niS"\ » CoiaeUus-.. 

janlcmilf, Evequc d'Yptcs. Les voici. 

I* Proposition.- 

. Det pucepta hominiitu jufiU voUntîhut..i 

II* Proposition.' 
nfiftitur* "* nutiquam, 

I I r* P R O P O S I T I O N. 

à' dewerendum in fiatu natura ; 

Juÿxat hbert(u à coaclione. 

IV. Proposition.' 

Semtpelagiani admit tenant pnvenientis <^ratis. in~- 
T^orts necejfttatem ad fingulos aitas , %tiam dd^ " 
tntttum fi de’ .- ^ tn hoc erant hexetici ^ ajtod vel~' 
ent e- mgrattam 0ffe taUm , cui pefjet humana vo- - 
iHKtas rejtjlere , vel-obtemperare» 

V. Proposition* 

Stlniptlagianum eft dicer, , ChriJInm proomniBas r 
hommtbus mortHum fa'fie , & fanguinem^.. 

Ejij'. 
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Le Formulaire a éié fait en trais maniâtes , Sc 
en trois tems differens- Le premier par M. de Mar- 
ca Archevêque de Toulouïc en 1 5 Le fécond ^ I 
paT l^Affemblêc du Clergé, l’année fuivante. En- ' 
5 n le troihéme , qui eft celui qui a eu heu , eft 
celui qu’a drefle & envoyé le Pape Alexannre VU*, 
par fa Bulle du if- Février 1^65. 11 eft conçu en 
ces termes.' 

F^o iV* Confiitutioni ApoJlolicA hwocentii. 
i(tt& die 3 '- Maiiiô^;. ^ Confiitutioni Alexttn- 
iri vri. datt die iff. Oéiobris Summorum 

Vontificum me fubjicio : quinque Propofitionet ' 

ex Ccmelii Janfenii libre , cui AugUSTINUS, 

excerptiu , ta fienfu ah eodem Auto'ts intente, prout 

illg^per di£lm Confiitutiones..Sedes Apofiùlicjt dam- 
^atnt , fincero anime rejici'o ac damne. Et it a jura.: 

Sic me Deus adjuvit , ^ hic Sancia Dei Evange— 
lia. C’eft-à-dire*^ Je fottfft^nJ me Jiumets a l ai 
Confiituiion Apofiotique d'Inifocent X. Souverain. 
Tontife du si. May t d ^3. ^ a celle d’Alexan- 
dre fon Succefieur , du îd. OOebre i 6 ^t. 

(jp je rejette ^ condarnne fmcérement les cinq 
Propofitiens extraites da Linre de Cornélius Janfe— 
nius , intitulé AugusxinL’s , dans le propre fens du 
mime Auteur , félon que le Siege ApofioUque.. les a 
ecndttinnées par lef^tes Confiitutions. Je le jure 
ainfi : Ainfi Dieu me. fait. en aide , ces faints E- 

nangiles. 

^6erment ténaéraire en mêcne tems formiJa-^ 
felc , qu’on exige comme un préalable nccelïairc 
de tous ceux qui fc préfentent pour les Suints Or- 
dres. Serment qui fait frémir quand on, fait réfle- 
xion qu’il eft pour ks uns un horrible parjure , 
•puilqu’ils fçavent qu’ils jutent ôc atteftent une cho- 
,fe faufle , & pour les autres une témérité fans excm** 
|lr , puifqu’ils fjavenc que ce qu’ils jurent cû. au 
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Homme expart dans les faux Santicns^ 
Pour forcer les honnêtes gens 
A ’}urer à toute aventure , 

Et rifquer de faire ua parjure. 

Ou, fiuon, pour fouir fes fureurs. 

Aller cbarcher du pain ailleurs. 

Si Tan n’avoit pas lu l’hiftoire. 

Non, l’an nepourroit jamais croire 
Les maux & publics & fcc rets 
<iuc cetifon d’Enfara faits. 

Mais de tous le plus pitoyable,. 

Dont l’Eglife eft inconfolabJe , 

Ç’eft la parte ( a) de Port-Royal. 

moins obfcur pour eux. Les Evêques font rcfpon- 
fablcs-devant Dieu , & du parjure qu’ils font eux- 
mêmes , & de tous ceux qu’Hs font faire dans leurs 
Diocéfes, & ks Papes ,de tous ceux qu’ils font fai^e 
dans tous les Oiocêfes. 

( »■) L’occafion, ou pour mieux dire le prétexté 
de la dcftruftion de Port Royal, fut la Bulle Vi» 
neam Domini, de Glemcnt XI. donnée Iç lO. Oc- 
tobre 170J. On demanda aux Religicufcs de ce. 
Monaftere la fignaturfl»dc cette Bulle , quoique ni 
les Evêques ni le Pape n’eulTcnt point ordonné 
qu’on la lignât. Elles confentirent à la ligner ; 
mais comme elles Içnvoicnt l’abus que l’on iaifoit 
de cette D’elle , elles piircnt la précaution d’ajouter 
à la Forn*uI« qu’on avoit picùrite, que c'ttait 
fans déroger a ce qui s’étent pafé a leur egard a 
faix de l'ügliji , Jôus le Pafe Clément Cette 
précaution k iage ôc fi innocente , fut. le prétexte 
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D^où cette Mère délblée 

Et prefque par tout dépeuplée, , ' • 

Daus un recoin de l'umvars 

Fournilîbit àfes vras Soudars 

Ces balles-armes flamboïantes 

(Qu’ont toutjours ététriomphantes, . 

dont on fc fervît pour les perdre. Je dis le pré- 
texte , car M. le Cardinal de Noailles avoua i * 
leur Confeffeur ; que leur pertç étoit réfoluë y, 
de quelque manière qu’elles eufl'ent agi. Le -Roy 
follicita & obtint du Pape une Bulle pour la fup- , 
preflion de Port- Royal, qui fut donnée l&i/. Mars 
1708. & oii le Pape dit que cette Maifon étoit le 
nid de Vhéréfie. Après qucIqucs.-formaIités de pro- - 
ccdurcs , où toutes les régies furent violées ; com- 
me cette afiFaire n’alloü pas afTcï vîic au gré des 
Jcfiiites, on la termina par des- voyes de fait. M. 
d’Argenfon Lieutenant de Police , fit enlever ces- 
faintes Filles par Ordre du Roy le 19. Oéiobre 
J705?.pour les difperfcr tôiitcs en diffetensCoiivcns. 
du Royaume,. L’on démolit dans la fuite de fond, 
en comble la Maifon fic-l’Eglifc. Enfin' par une. 
entreprife qui fait horreur, & bien digne de l’Efprit 
Jefuirique , qui préfidoit à cette affaire , on. porta 
la barbarie jufqu'à déterrer en 1711. tous les corps 
qui étoient dans l’Eglife & dans le Cimeticre, pour* 
les faire tranfportcr ailleurs. C’eft ainfi ^que finit 
cette Maifon , dont Dieu s’étôir fervi pour répan- 
dre une odeur de. vie dans fon Eglifc. Dieu après 
s’en être fervi pour accomplir fes deffeins, l’en- 
leva du milieu d’un Çéclc qui n’en étoit pas digtiCr • 
tom< a. pa^. i.f.o. fuiv» , 
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Et le feront à l’avenir. 

Pour ceux qui fçauront s’en munir,. 

Ce fcélérat de Famulaii e, 

Aveuc fon ar contrit, auftére. 

Le dirons-je, notre bon Roy? 

Helas ! trompit la -bonne (by 
De votre Augufte grand-grand PérCji, 
Ft par malheur ly taiht faire 
Ce qu’rl ûttourjours regretté. 

S’il ût connu la vérité. 

C’ell aux Rois à protéger , S i r 
L’E glife , ôc non à la conduire ; 

Et fi-tôt qu’ils s’en garmentont^, 

Les Tyrans ils en devenont 5 
Parce -qu’il faut une afliftance 
Qu’aux Rois jamais Guieu ne dilpenfe-g 
C’eft'à d’autres qu’il la départ. 

Ils avont leuxméquier à part* 

Qu’ils devont tâcher de bian faire. ' 

Oh J mais l’Eglife efl: notre Mère 
Aile eft- fieu be , aile eft ici- bas 
Sans appui ; je devons-t-il pas 
La venger , ly prêter main-forte 
O ! vous qui parlez de la forte, 
Eccutez-bian , Sc- retenez. 

Celui-là par qui vous régnez, 

Qu’eft ly.même votre pilfance, 
Chome-t-il de votre afliftance f 
Lft-nan flcube,eft-nan dépourvu. 
Quand deGuieu-l’an eft îbùteiiu î 


.(?S) 

Groyez^nous, PiflTans de la Tarr©-, 

Faites votre ToçDarre, 

Rian ici- b as ne périra ^ , . 

Que ce cjue le bon Guieu, yqura* 

Tout votre.tcmiment ofl: trivole, 

11 fera plus d’une parole . 

D’un clin d’ooil , quand il fera tems; , 

Que vous & tous vos Regunens» 

Oh mais ! quand l’an voit l’Héralîe,, 

Qui veut femer la zizanie , 

Eii-ce qu’au ne <lait pas tâcher 

De la détruire , & l’arracher î 
Ecoutons de Guieu la Sentence*- 
Zaijfes croître cette femence , 

( a ) Dtf crainte , en faifant autrementl. 

vous n*arraehtais le fi'oment^ 

G’ëib ce qu’eft bian arrivé , S i R a *- 
Le Roy qui fe laiffit féduire, 

La zizanie il cultivit. 

Et le bon grain , il l’arrâcliit. 

Tant que la France fera FrancCii . 

Du Grand Loii i s la foüvenance. 

Dans le cœur de Franqas vivra, . , 

Mais , S I R E ce qui tarnira, 

( Difüns - le , ) fa vie & fa gloire > 

C’eft qu’en luifant fa balle hiftoire. 

An voüarra dans ce grand Régneür,. 

• 

( a ) Ne fort’’ o^'ixsntes zizania , tradieetit Jînàé^ 
cHtn eis ^ tmicu/ti. M*th iS- v, zç*~ • _ 
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De'Port-RoyaMe DétruifeuT. 

Les PalFans voyant fes rüaines , 

Diront , en frapant leux poitraiecs., 

» Les Rois Payans parfécutiont 
o> Les Saints dans le tems qu’ils viviont^ 
3> L O U 1 Sj pemr vouloüar trop complaiiG- 
» A qartain vilain Fauiulaire, 

» Suivant un aveugle tranfport , 

39 Les pouf chaÛit apres leux mort. 

Maugré tout ça , ce Famulaire 

N’étoit pourtant qu<s l’Emillaire 

Du Pape , qui venit cheux nous 

Flâner, & nous tâter Je poux. 

Pour moû-roüar queulle contenance 

|e tenions , Sc queuUe accüeiiiance 

Je pourrions faire à la Guenon r 

■Qu’engendrit un çarîain Démon 

Nommé (a ) ^ Tellicr hc qu’en cacliétte 
• 

( « ) Le Pcrc Tellicr, fils de Charles Tellicr , 
pauvre Sabotier _ de la Paioiflc de Coulonces , en 
baffe Normandie , Diocèfe de Coutances , né trois 
mois après le mariage de foo père , & de fa mère ; 
■£ on en croit l’Auteur de fa vie , nVtoit ni Phi-' 
Jofophe , ni Théologien , ni ‘homme de belles 
Lettres j mais en rècompenfe il étoit hardi, four- ' 
be , & regardoie la finceritë du cceur & de la bou- 
che comme le plus grand de tous les vices, ^a- 
lités prècieufes pour être un éxcéllent jefutre , Sc 
qui le mirent en crédit dans la Société au defTus 
^ Ooucins» des Tournemines , &c. Il devint k, 
ConfelTeur dw Koy i^tès la mort du Père la», 
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An èlevoit à la brochette-. 

Pour mettre la darniére main 
A leux détéftable déilein. 

■ je n’ons point vu la Criature^ 
Mais c’eft un Monftre de Nature-, 
Suivaat ce que Claude Fétu 
Dans fon gros Livre nous a lu. 

Pour plu. mieux jouer fa marote , . 
Aile eH:. habillée en Dévote ; ^ 

Point de pagnier , point de frifons : 
Aile porte de grands .jupons. 



Chaife ; & c’êft à lui - fcul que la Compagnie eft 
redevable de la Coifftitution Unigenitus- 
En 171 1. il engagea le Roy à demander au Pape 
uneConllitution contre leLivre des BJfiexioonsMo- 
’rales.^'ti ne fçait point au, vrai quels motifs il 
empldïa pour déterminer le Roy à renvoyer à 
Rome , fans confulter les Evêques de fon Royau- 
me , le jugement d’une affaire dont ils dévoient 
naturellemeut être les Juges en première inftance'; 
mais il eft très -certain qu’aucun Evêque , excepté 
ceux de Luçon & de la Rochelle , qui s’étoierit 
avilis jufqü’»fc rendre les 'firaplcs Secrétaires de 
ce Père , ne fe joignit au Roy pour demander 
cette Bulle au Pape. Ainfi on peut dire qu’elle eft 
l’ouvrage d’un fcul jefuite , qui S’étoit préparé à ce 
chef-d’œuvre par cent fauffetés avancées avec la 
dernière impudence , dans fa défenfe desChrétiens 
de la Chine , par la fourberie de Doiiay , & par 
l’intrigue toute récente de l’Abbé de’Saron , Tré- 
forier de la Sainte Chapélle 'de Vinccnncs. Hijhi 
4 h l^iv- lies Refl, 'i. fart- §* 7.'^. 


X 
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Qui ly vont traînant par darriérCi; 
Comme une vieille Douairière, 

Pour couvrir fes gigots tortus-. 

Et fes grands vilains piés crochus. 

An voit à fon bras un Refaire 
Que la vilaine ne dit guère, 
âla coiffe efl baffe ; a grands Echus 
Diçà, dilà bian étendus . 

Pour cacher fa hideufe face. 

Son grand brichet, ôc fa carcafTe,’ 

Sus fan front, tout au biau iniglieu,' ... 
Eft écrit le Saint ( a ) Nom de Guieu^ 
Qu’allé porte tout exprès , Sire, 

Pour l'outrager , & le maudire. 

Dès en venant au monde , aile ut 
Une magniére de feorbut , 

Ou de perte dans la mâchoire. 

Par la marguié faut bian le croire^ 

Car ce n’eft qu'ordure, & que pus 
Au mitan , dertbus , ôc deifus j 
Jufque-là que notre Saint Père 
Vous dit , qu’il a parce (k) l’ulcéro 


( « ) La Confticuûon commence par ces mots t 
Unigenitus Dei Filius , 

( b ) perjpicue novimus fummam hujufmodi libri 
■femiciem ideo fotijftmùm progredi ^ invnlefctre ^ 
quod eadem inths latent, ^ velut improbafanies^ 
non niji feclo ulcéré foras erumpnt. 

Nous avons reconnu tres-diftinftement , que le 
•progrès dangereux qu'il a fait ( le Livre des Rcflc- 

' B ' 
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Ly-même, pour faire aboutir 
L'apofteumme , & faire fortir 
Tout le vélin , & la cangrenne j - 
Mais le Bonhomme y part fa peine ; 

Tant plus au tour d’alle il en lait , 

Tant plus l’infc6tion s’y met. 

L’an n’entend partout que blafphcmCS 
Cheux aile j fes paroles mêmes 
Ne font que malédi<5lions , 

Qu’injures , qu’imprécations 
Contre (a) un Prêtre qu’allé déchire : 

xions Morales , ) & qui s’augmente tous les 
jours, vient principalement, de ce que le venin 
de ce Livre eft trés-cachë, femblable i on abcès , 
dont la pourriture ne peut fortir qu’après qu’on y 
a fait des incifions. Pré»mh>. de la Confi- 

( a) Il y a long-tcms que des perfonnes judicicu- 
fes ont dit qu’il ne falloir que lire la Conftitutioa 
pour la détéfter , & la regarder comme un ouvra- 
ge conçu 3c éxécuté par une Caballe ennemie de 
Dicu,& de fa Vérité. Le Pape appelle dans le 
préambule de fa Cpnftitution le P. Qupfiiel Maî- 
tre de menfonge, Sédufteuf plein' d’artifices, 
qui ne fait éclater dans fes difeours les apparences 
ac la plus fblide pieté , que pour infinücr impétr 
çépeibicment fes dogmes' dangereux, & que 
pour introduire , fous les dehors de la fainteté , des 
Scéfes’qui conduifent les hommes à leur perce .... 
Vrai fils de l’ancien Père 'de menfonge , &c. Eft- 
ce un Pape, eft-ce le Pcrc commun de tous les Fi- 
dèles , qui traite ainfi un de, fes Enfans',, un faînt 
Prêtre qui a paffé toute fa* riè dans la ‘^ïnédî-- 

î 
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Pourquoi / parce qu’il ofe dire ' 

En franças , ce qu’ont en latin 
Dit faint Paul , de faint Auguftin. 

Aveuc tout ça cette Maudite- 
Contrefait fi bian l’hypocrite. 

Qu'à moins d’y vifer tout exprès. 

Et la regarder de bian près , 

L’an crouaroit qu’allé cft nétte, & fjine>; 
Comme en Eté gliau de la Seine. 

Et pis dame ! aile mène un train, 
Guieu.fçait comme ! Sus le chemin 
Ses Gens vont criant, gare, gare. 

Il ly faut morguienne une efcarie î 
S e ranger , ôter fon chapiau , 

ration , & la pratique de la parole de Dieu } Quaiwi 
même il l'eroit Trai que le P. Qncfncl fc fût trom- 
pé en quelques endroits, quia révélé à Clément 
XI. que le P. Qucfnel aeû intention d’introduire 
des Seéles pernicieufes , & d’inCnucr des dogmes 
dangereux pour perdre les hommes .? Autrefois 
les Papes n’etoient point infaillibles : ils préten- 
dent l’écre aujourd’hui ; ce n’cft point encore affez 
pour eux , ils veulent être Its Scrutateurs des reins 
çf des cœurs. 

Le Pere Qiicfnel a écrit pluücurs Lettres 
refpéducufes au Pape ; il a demandé d’être en- 
tendu ; il s’eft offert de fc foûmcttrc en cas qu’il 
ût erré. On n’a point voulu l’entendre , parce que 
le complot éloit formé de le condamner lui & Ion 
Livre , ou pour mieux dirc]cfus-Chrüf & fa Vc- 
rité- Conftlium fecerunt ut ]efum dolo tenerent ^ 

occidergftt> Muth. i6» d). 

Pij 
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Comme àqiieuque chofe dé biau» 

J?is en, après fuit fon bagage. 

Son traia', & tout fon équipage , 

Qui font Chevaux , Mulets, Chamiaux , 
Chargés de Mitres, de Chapiaux , 

Que la Oroiélfc vous étale. 

Pour faire courir après aHe. 

Çe-qvii morguié ne r^e pas •, 

Car autour d'aile an voit Prélats i. 

Abbés & gens de tous étages , 

Jufques aux Cuiftres des Gollagéî 4:^ , 
Regnier leux Religion , 

Pour avoiiar fa protéélion. 

C'eft à qui par minauderies,' 

Contes cornus , bouffonneries i 
A Madame fa cour fera. 

Et pafTe-tems ly baillera. 

D’aucuns luifons ( ^ ) des Comédies ^ . 

D’autres çartaincs rapfodies 

De (^} chanfons qu’ils vont- fredonnant*. 

{ a) Les jéfuitesont compofè deux Comédies ; 
Pùne intitulée ; La. Femme Dveteur, ou , La 7 he'ç^ 
logie tombée en quenouille : l’autre ; Le Saintt 

diniché. Ces bons Pères en ont régalé leurs Amis , 
& leurs Dévotes. Ils ont fait faire plufieurs Editions 
de Lu femme Doüettr. Elle a même été répréfentée 

publiquement à daps le Séminaire. Pièce 

trrs.propre poiir infpirer aux jeunes EGclefiafti— 
eues, par qui elle a été repréfentée, l’efpritdeleur 
«tat. 

( b) Les jefuites firent imprimer- au mois d© 
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Tout ça r^oüit grandement 
L'a Giptianne, ôc la fait rire : ; ' - ~ 

Mais rian n’eft tal que de médire > 
Injurier , calomnier J 
Quandd’an veut la défennuier# 

Oh Jarniguié ! la r:aIomnie 
Eft l'on clément ôc fa vie. 

Partant qui veut bian engrainer-^ 

Près d’alle, à ça dalt s’adonper. 

Et ce que gna cor cre facile, 

C’ert: morguié qu'il eft inutile - 
Aveuc aile de tant torner . 

Pour mentir , ni d*alTaifonner ■' 

Fainement une calomnie ; 

- La plus noire, & la plus hardie • 

Eft la bonne, & ce qu’il ly faut ; • 

Et c’eftpar 11 à qu’un (^j .Heraulta , 

j Septembre 1731. une chanfon de dix-neuf coa-' 
pjets, intitulée ; Le Chef-d’œuvre d'un inconnu, ou- 
Chanfon nouve'lle fur l’air des pendus , avec une 
glofe fur chaque couplet. C’crt un tilTu d’impu- 
dences & de calomnies atroces & grofllcrcs , qui 
font horreur. Faut-il s’en étonner ; Si les jefuites 
ne fc foûticnnent que par les calomnies , dans les 
I livres qu’ils avbüent , que pcut-dn-atteiidrc.d’cu» 
dans leurs Libelles anontmes ? 

( 4 ) M. Hérault , Lieutenant de Police. Sa rc-> 
putation eft par tout établie , à Pégard de ce qui 
eft dit ici de lui -, il feroit fupcrflo de le prouver 
par des faits qui uc fout que trop connus du Pu- 
blic. 


( (î ) 

{a) Languet, & Mr (^ ) dè Marféillèi», 
Auprès d’alle faifont raarveillej ' - 

Y brilloîit comme le biau jour , 

Et font ( c. ) les Premiers de fa Cour. 

’’ ^ i 

(a) M. Languct ci-devant Evêq. de Soifîbns, à pré- 
fent Archevêque , ou plutôt Grand-Prcvoft de Sens. . 
On ne peut -mieux juftificr ce qui eft avancé ici fur 
fon compte , qu’en renvoyant le Lcileur aux Let- 
tres que M. l’Evêque de Montpellier lui a écrites , 
& fur-tout à la lixiéme en date du 17. Décembre 
17^1. Je cherché , lui dit cc Prélat pag. i. dans les 
A77. pages de votre Répdnjè-,ht Jîmplicité,la candeur^ . 
la bonne foi ; par tout fat la douleur de vous 
voir bien éloigné dé cesvertus. Ne vom fâchex, peu de 
mes paroles. Plus d’une foison vous a fait le meme 
reproche , on en a donné des preuves convain-^ 
louantes- Celles ^u: je vais produire mettront la 
thofe dans un fi grand jour , quil n’y aura plûs que 
des aveugles volontaires qui puiffent ajouter foi à vos 
àcclamaiions.M. àeMoritpellier a tenu parole à Af. 
de Sens- Il faut lire cette Lettre. 

{b) Voyez les. Lettres de M. de Montpciier 2 
M. de Marfeille.. Il ne faut pas beaucoup de lumiè- 
re , lui dit-il dans fa fécondé Lettre , pag. 1. pour 
s’appercevoir que vous fupprime\de mon texte tout ce 
qui vous incommode ; ) que vous cherchera donner le 
change fur divers points ; que vous faites femblànt' 
d’ U fer d’indulgence a mon égard, quand vous vous 
fcnte\prefé ; que vous triomphe^ , quand vous n’a-" 
ve\_nen de bon 'a m’oppofr, ^ que vous n’etes jU" 
mais plus éloigné de la vérité, que quand vous vous,^ 
^ette\ en colère ,fous prétéxu de venger les droits d& - 
la l^érité" 

( ft } Ces McÛicurs ont cû pour ré.conipenfc.dê' 



( ^7 )' * 

Qùand cette malheureufe Engence; 
Gommencit à paroîtrc en Frarxej.. 

Et que l’an vit ce fruit nouviau 
Vous ctiais encore au barciau. 

Le Roy qui fut du Famulaire 
La dupe J de la Minagére. . 

Le fut cor plus : il l’accueillit 
A bras ouvarts la recevit. 

11 s’en falloir que la bonne anie-: 

• Ne fût alors fi grofie Darne! 

En arrivant de ion Pays , , • 

A l’entendre, un petit taudis 
Ly fuffifoit -, mais la Carogne , 

Avciicfon grand nez de Cicognç,, 

En fçavoit long ! Notre bon Roy , 
Qu’etoit delà plus bonne foi 
Que l’an pifie au grand jamais être., 
Croyït devoiiar faire paraître 
Son cœur roïal en fon endroit* * 

Il s’imaginit être en droit 
D’emplayer fa Toute-piffance 
Pour allci &: voulit que la France 
Pour Sainte la reconnoiffît. 

Et de franc cœur s'y fofimettît. 

Mais pourtant ne voulant rian faire* 
D’injufte, ni de téméraire, 

• 

leur finccritc & de lenr droiture ; Sçavoir , M. Hd- 
rault la Chirge de Confcillcr d’Etat ; M. Lan-, 
guet l’Archcvêctc dc Sens j M. de Maifcillc^lç 
ÈaJlium* 



P(iUr voliar s’il: ne fe trompolt pars ; , 

( a ) RalFeniblit tout plein de Prélats ; 
Qui ma Droléfle. ixainaiuirent 
Pour la fremme , & ly demandirent 
Son Catéchairae en abrégé, 

Pilefque txetûus.( é ^ qu’aviont gagé 

(a) M. le Cardinale NoaiU^s avoit- déclaré qu’il 
n’éroit point pour une acceptation- faite dans unC’ 
AfTcmblcc d’Evêques trouvc2 à Paris , & qu’il ne 
juoeoit riet^dc'meilleiir que des Aflcmblées Pro- ’ 
vinciales', mais on perfuada au Roy que le partf 
des Aflcmblées 'Provinciales propofe par Je C. de 
Noaillcs, &,par les premiers Magiftr4ts , n’éteit 
pai le plus convenable j & ,le Roy décida qu’il fc 
feroit une Aflcmbléc des Prélats qui fe trouvoient 
à Paris , ou à la Cour. D’autres y lurent auflî ap- 
péllez par le P. Tcllter, pour appuyer Icsréfolu- 
tions qu’il avoir dcfleiïi d’y faire prendre. VoyeT^ 
les'.'Notci fur Philotanus ,-p. 158. 

( ^ } De tous les Prélats qui defiroient l’accepta, 
tion de la Bulle à quelque pru que ce fût , il n’y 
cn'avoic point de plus ardent que l’Evêque de 
Meaux , i préfent Cardinal de Biny.' Il éxigra dii 
Père D. Benoit Fontaine , Religieux Bénédréfin 
de la Congrégation de S. Vannes , en rcconnoif- 
fancedes obligations qu’il lui avoir , qu’il travail- 
lât à chercher les mauvais fens qu’on pouvoir don- 
ner aux loi.Propofitions condamnées par la Bulle, 
qui étoit toute nouvéllemcnt arrivée. Ce Religieux 
qui croit fçavant Théologien ,& honnête homme, 
lépréfcnta inutilément à ce Prélat que plulîeurs de 
CCS Propofirious étant identiques avec des propo- 
ifiûons ie l’Ecntuic-^iime , & des Saints Pères , 
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De l'approuver , tant s'intriguirenf ■; ■ 
Et tant (4) d’emplâtres ly boutirent 
Que le Roy bal & bian dupé, 

1 1 par l’apparence trompé, 

Croyït voiiar dans cette Coureufe .- 
Une phifolomieheureufe, 

Qu’alloic le .trouble extarmainer,’ . 

Et la paix de Guieu ramener : 

Mais les Gens de bian vartiguienn© 
Qui connoilEont bian la Vauriennco;. 
D’où qu’allé ctoit', où qu’allé alloic,,- 
Et ce.que faire aile venoit , 

Vais le bon Guieu les mains Ievirent.| 
Et pis humblement remontrirent 


& d’autres n’exprimant que des veritez cerfaineS- 
fans aucune ambiguité , ni dans le fens , ni dan» 
Ica termes ; il n’étoic pas poiïîblc d’y trouver de 
mauvais fens qui ncfuiTcm forcez, & aufll éloignez 
de la fignification naturéle des paroles , que de» 
intentions du Perc Qucfnel. M. de- Meaux dit 
qu’il feroit content , pourvu qu’il y trouvât des 
fens félon Icfqucls ont pût les condamner, tels qu’ils 
pûfTent être. D. Benoit eut la faufte complaifancç 
de travailler fur ce plan , & dit en rémcttant'fon 
interprétation au Prélat, autant en- em^ortort 
li vent. Cette interpretatien toute faufle & arbi- 
traire qu’elle étoir , ne laifla pas d’être d’un grand 
ufage pour M. de Meaux. H’Jî. du Liv^ des Refl* 
fart I . fag. 70. 

(a ) Les interprétations remplies de faufferés , 
de calomnies & de contradiélioas données aux.. 
lOA. .PropoHlioas. 
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Au bon Roy tout ce qu’en ctoit. 

Mais ly morguiéqui ne voyoit 
Que ^ar les yeux d’un (a) çartain traître > 
Qui Içavoit Jy faire paraître 
Noiiarce qu’eft blanc , blanc ce qu’eft 
noüar , 

Déplay :t fon royal pouvoiiar , 

Pour faire à tout le monde croire 
Ce qu’il croyoit j mais la victoire 
De fon côte pas ne tornit i 
Ce bon Prince expérimentit 
Qu’un grand Roy ne peut pas grand’cliofei 
Quand c’efl: au bon Guieu qu’il s’oppofei 
Il peut bian par la têtiguié 
Mettre cent mille hommes fus pié, 
Exarcer mille barbaries. 

Piller les bians , ôter les viesi 
Mais, SiRE,aveuc tout fon pouvoUax 
Il ne fçauroit faire vouloüéir 
C’eft chofe par trop relevée , 

Et qu’eft à Guieu feul refarvée. 

Je voyïmes donc ce cher Roy * 
Ufurpant du bon Guieu l’emploi» 
Vouloiiar exarcer fa pilfance 
Sus les cœurs de toute la France, , 
Parprifons, par baniftemens. 

Et pareils autres traitemens ; 

Mais plus il fît de violences 

( « ) Le P. Tellicr. . 
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Plus il trouvit de rclîftances 
A fes delFcins : &; la raifon ? 

Il vouloir olii , Guieu vouloir non.’ 

Quec’eftune tarrible affaire. 

Que d*avodar Guieu pour Advarfaire; ! 
Tout étoit pou/Té par excès. 

Il ( 4 ) alloit faire le procès 
Même à Mon/îgneur de Noailles 
Son propre Paffeur. Les Canailles 
Qui la Donzéllefoûteniont, 

D’aife plus ne fe conteniont. 

Ce n’ctoit que réjoüiffànces , 
Dcvartiffemens , & bombances. 

(a) Le Pape devoit envoyer un Bref de dèenML 
nmlifation de M. le Cardinal de Noailles ;& le P. 
Tcllier avoir engagé le Roy , qui n\iToit point 
éré au Parlement depuis plus de cinquante ans , à 
y aller faire enregilîrer une Déclaration qui’au- 
xoit fervi de fondement au procès qu'on vouloir 
faire au Cardinal de Noailles , & aux Evêques qui 
4 ui étoient unis. 

L’ordre du Roy étoit déjà expédié pour faire 
•fendre la Grand’ Chambre du Parlement : mais à 
peine la Couronne eût- clic palTé fur 1 % tête du 
jeune Dauphin , que tout cet appareil drclTé con- 
tre les Evêques oppofans, difparut comme un fon- 
ge. Il s’éleva tout à coup un cri univcrfcl en leur 
faveur : l’indignation éclata de toutes parts contre 
leurs Advcrfaircs, & particulièrement contre les 
jéfuites , qui avoicni fait un abus fi énorme du 
crédit qu’ils s’éroient acquis fous le régne précé- 
dcui. Hifi> in LivI des Bjfi- !• }art. 388. 
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!*ïis s’en allioat .la courontiex, 
ris en triomphe Ja mener 
:.par les Pays. Ses équipages , 

Ses chevaux, ôc fss attelages. 

Tout icoit prêt : mais , aite-là. . 

-Le Roy meurt, tout d’un coup veià 
L’écuèle aveuc la fricaflee 
Parmi les cendres renvarfée. 

Tout s*en allit berlinenvars ; 

Tous ( 4 ) les .cachvOts furent ou varts ; 

Tous 

( a ) Oa voitdans PHiftoirc du Livre des RéBé- 
• xions I. partie, page 389. la Lifte de ceux à qui la 
liberté fut rendue après Ja mort de Loiiis XIV. 
Elle eft divifé’c en cinq claflcs. La première com- 
prend les Evêques qui avoient reçu des défenfçs 
de fortir de leurs Diocefes , au nombre de feize. 
La fécondé , les Doéleurs exclus des Aflferablces 
au nombre de fept. La troifiéme, les Fugitifs au 
nombre de vingt- quatre. La quatrième, les Exi- 
lez , au nombre de vingt-fept. Enfin la cinquième 
comprend les Prifonniers, au nombre de dix-neuf. 
L'Auteur remarque que cette, Lifte , quoique nom. 
breufe , ne comprend que les plus diftinguez 
d’entre ceux dqnt les conteftations de l’Eglifc 
avoient attiré la difgrace, & que le nombre de 
ceux qui curent part à la délivrance accordée par 
M. le Régent , & qui étoient ou exilez , ou détc 
nus prifonniers en differens lieux poiît le mer. 
fujet , étoit beaucoup plus grand , mais que leu. . 
noms ne lui font pas connus. M. P.'irquct , alors 
Bachelier de Sorbonne , étoit du nombre.dcs pri- 
fonniers ; aujourd'hui , grâce à fon apqftaficy . U, 
çft Qur^ de S. Nicolas des Champs.^ < 
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Tous les Prifogaiers en fortireiit • 

•Les Bannis dieux eux reveijireùtj 
Et Madame Coûftrudion 
[ C’cft un des noms dela Quenoa, 

• Car 'üttigentrus an l’appelle 
Cor fi l'an veut ] la Paronnélie, 
Qiioicju’il en foit, fe reofoncit 
Dans fa coquilie , & fe cachit. 

Mais ce lut pas pour long-rems , Sire 
L e bon Guieu ne laifit reluiie. 

Dans cette taJle extrémité. 

Ce petit rayon de clairté, 

'Que pour aux fians faire comprendre 
'Qu’il veilloit lus eux j leux apprendre, 

• Que rian fus tarre n’arxivoit 
Que parce qu'il le parm étroit, 

-Qu’ils devient avoir bon courage. 

Et qu’il en feroit davantage 
Quand feriont venus fes nicmens , 

Xlais qu'il n’étoit pas cor tems. 

Eh pour ça non 1 cette érincelle 
Ne fut. Sire, que comme celle 
Qui raionnit fus le Thabor i 
Et la Vérité devoir cor,, 

^ Pour erre plus balle Sc plus claire, 
^^SoufTïir l'éclipfe du Calvaire. 

J- P.'f(]ue je fons à vos genoux, 

'Notre bon Roy, parmettez-nous 
De vous parler d’un cœur lïncére. 

Eh ! que lerioûs-je venu faire, 

G 



’( 74 ') 

'S’il nous falloit , en vous parlant > 

Nous farvir de déguifemeat f 
Oui, pis donc qu*il faut vous le dirie, 
C’ètüit fous votre régne , Sire, 

"Ou , pour mieux dire , fjus ftilà 
De ce vieux Prêtre que velà , 

Que le bon Guicu devoir parraettre 
'Que je voyïflions à la lettre 
S’acïComplir la prédiélion 
Touchant l’abomination 
•Qui dait fiarcment être aflîfe 
Tout au fin mitan de l’liglife. 

O ! Sire, qu’îrnous efl: âmâr 
'De vous dire que Lucifar , 

Au(E bian que notre Sorcière, 

Et ceux qui l’ont minze en lumière , 
N’aviont ètécore jamais 
Si trioraphans , fi fatisfaits , 

Que depis que par complaifance. 

Vous laiffez l’Eglife & la France 

A la marci de ce Clabaud 

Que je (») voiiarrions fus l’èchafàut , 

( a, ) Cette expré/îîoii paroîtra peut-être un peu 
forte à quelques-uns ; cependant quelques confi- 
dérations particulières , comme le delTein con- 
certé , & en partie mis à éxecution d'abolir le pre- 
mier Parlement du Royaume, qui eft par l’Etat le 
Dépofiiratie '& la Colomne de les Loix ; cette 
Augufte Compagnie traitée avec le dernier oppro- 
bre i l’autorité du Roy coxnpromifc en toutes oc- - 
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Si faTubtileliypocrifie 
Ne vous cachoit fa parfîdie/ 

Je Jairtons ce qui s’eft pafîé 
Avant que vous Teuffiais placé . 

Si près de vous. Ceft a ly , S I R 2 J , 
Qj’étoiü réfarvéde conduire 


cafions ; remprifonnement ou l’éxil des plus fî- 
dclcs Serviteurs du Roy , & des plus dignes Mi, 
niftres de l'Eglifc j la dillipation des Finances 
employées à loddoycr largement les Perfécuteurj 
du mérite & de la vertu ; le renverfement des 
Loix Sc des Maximes fondamentales de la Monar- 
chie ; les Traités faits aux dépens des intérêts 
& de Phonneur de la Nation , avec les Puiffances 
Voifines , pour être en paix avec elles, afin de 
donner tous fes foins â la guerre qu’on a déclarée 
aux Sujets du Roy :La Piottftïon du Roi proftitucc 
fans pudeur, & au fcandale üc toute l’Europe , aux 
Membres les plus infâmes, & aux brigandages les 
plus criminels d’une malheutcufe Séûe.quia trem- 
pé fes mains facriléges dans le fang de deux de nos 
Rois , & dont les démarches journalières font voir" 
qu’elle ne rcfpire encore que le fang , & que l’a- 
néantiffement de l’Etat , pour en faire un Sacrifice 
d’une agcable odeur à une PuilTance fuperbe & 
ambiticufe , dont l’humilité devroit faire le carac- 
ure clTcnticl & diftir.ftif, mais qui ne peut 
tourner fes rcgaids fur nous , fans un vif 
fcntirr.ent de jalquCe & de convoitife ; Ces 
confîdéraiions , dis -je, & quelques - autres de, 
même nature , ont fait qu’on n’a ofé fe donner la 
liberté de fupprimer cette expu /Fon. C’eft au Pu- 
blic judicieux & cc'airéàcn déicrmincx le fens, . 
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L'AHaire à fa parfé(5lion ; 

,De réduire la Nation 
Sous les piés de cette Matrone;. 

Et de la bouter fus le trône. ^ 

t 

Sc à décider fi ellfr doit être prifo i- la lettre^ oj»<- 
pour ttnc licence poétique. 


Des raifons êjjentiéles ont obligé^ 
d'interrompre ïimprêjjîon de cette^ 
Harangue, On en donnera la fuite^ 
incejfamment. En attendant le Pu-’, 
hlic e fl averti de fe tenir en garde 
contre les falflficateHKS.^ 


/ 


■■■ •> 
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Toi)iri_CK: tfrd.e.N. 

PREMIERE-2«^ 

HARANGUE 

DES HABITANS 

DE LA PAROISSE 

D E 

SARCELLES, 

A MoMSEtGtYEUR 

L* ARCHEVÊQUE 
DE SENS. 

Au SÜjET t»Ê SO^ mandement 
D u 6 . Avril 17 19 » 

Î3EÎ3IEE A Nosseigneurs de L’Assembleb 

DU CLERGE’ DE FRANCEi 

Le pHx ell de vingt fol?« 

**♦♦*♦♦♦*4.* ' 

*♦*♦♦4.* 

Y 

À A I X , 

êliez TkÀïi-tAftiSTk GirÀhd , rue de Brct , ^ 
l'Enfeigne du Hérault , vis-à-vis le Tronc 
Fleury. 

lA, D C c. al; 


I 

• • 
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A N 05 SIGNEURS 

LES MITRIERS, 

RAMASSES A PARIS, 
Chcux i£S Grands Auoustihs, 
AU MouAs DE Mat 1740. 

P I 

ARGUIE , NossiGNruRS ies Mitriers , ça 
viant comme Mars en Carême , que je vous trouvions 
ici tretous en troupiau ! C’efl que vlà un petit plat de 
notre mcquicr que j’ons été bailler à Monfigncur a 
LA Coque. J’ons tourjours ayeu anteiuion , nous 
entendez-vous bian , de vous en taire préfent à tre- 
rouï. Pour ça auroit fallu vous l’envoyer, ou vous le 
porter cheux vous : mais comme gn’en a un factage 
de vous autres qui demeuront je ne fçai où , tout au 
fin bout du Royaume , tomment guiantre vous aller 
cbarcher fi loin S A bis ou â blanc je l’aurions fait 
pourtant, ou j 'aurions trouvé queuque comment pour 
vous le faire tenir ; mais pifque vous vlà , c’eft autant 
de peine épargnée ; car tant que l’an peut fe faire 
du bian dans ce monde , gna point de mal à ça.. 
Vtnis fçavez ça, Nossigneurs, &. quand vous ne 
le faifez pas , faut que gnait bian du malheur. 

Ce petit plat donc, Nossigneurs, eft fans votre 
grâce , une magntére de Sarmon que je .ly ons ère 
ramager drés le commencement de ce grand froid 
qu<’il a fait.: Il ctoit même tout agencé drés l’année 
jfafCèe npras les fetxiailles ; mais noue Muûl<^ux n'dlif 

î‘ 
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pas un homme qui fe mène comme un autre ; l’an 
n’cn fait pas ce que l’an veut : c’eft la mar à boire 
avant qu’il ait accordé fe> flûtes : mais j’ons tant poulie, 
à la roue , qu’à la parfin tamia le vlà pourtant. 

Quand j’ons été le dégouafcr à Monfigneur a i,a 
Coque > Claude Fétu qui étoit aveuc nous , t car 
je ne pouvons nous palier de ly « c’eft une folle , 3 
& qu’eftfûté comme un marie, s’avifit de le lorgner 
tout pendant que je ly défilions notre chapelet , pour 
mqn-'Vpüar queulle grimace il feroit en avalai^ tout 
ça. Il nous a ténwigné qu’il paroilfoit vrament n*en 
être pas des plus contens , 5c que de fois à autre U 
avoir la maine un tantet rcchignée. Je n’ons pas 
grandement de peine à le croire ; car qu’çH-cç qui 
urne à entendre fes vérités î Le pauvre Monligneup 
Lang U ET efl: homme, ôc plus homme qu’un autre. 
Pour nous je ne nous fons ■'.pparçus de rian, car j’y 
allons tout à la franquette : 6c pis quand même ! Je 
n’allions pas-là pour des prennes ; je fons faits* pout 
dire la vérité ; an nous connoit fus ce tun-là. 

J’efpérons, Nqssigneurs , que vous en ferez plus 
contens que ly , parce que ça ne s’attaque pas à vous, 
O ! fi ça s’attaquait à vous , je ne difons pas que von» 
ne le preniiFtais itou un petit brin de guingoiias 1 C^a 
feroit une différence , voycz-^vous ! Si j 'allions , pac 
exemple , tout fin drait cheux ce bon Ifraê'Hte d’E-« 
vêque de Chartres dans fèc Biauffe , ly dire à fon nea 
qu’il fait un méquier qu’il ne fçait pas , & qu’eH aù 
deflus de fa capableté ; qu’il cft bian vrai qu’il jeûne 
comme un Hannite, & qu’il ne mange quedespoüas’ 
& des fèves durant tout le Carême , mais qu’il feroic 
bian plus mieux de manger do bonne fqupe , Sc avQin> 
un petit brin plus d’honeflé pour les bons Prêtres de 
cheux ly , & prendre un petit brin plus garde à çae-- 
qqî AS T^lonc ; qu’il auroip,. 
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petêcre mteuîc fait dç tellçr Chantre à Saint Suplice 
pour chanter Vêpres 8c Mataincs , que de fe faire 
évêque ; que c’eft un grand guignon pour ly & pour 
fon Guiocèfe , d’aroiiar été ie Neveu de fon Oncle : 
„ Hon y hon , (.s’en iroit-il ) qu’eft-ce que c’eft que 
„ ces Païfans-là î Qu’eft-ce que ça viant faire ici f 
,, Qu’an me boute ça dehors. ” Car aveuc tous fes 
poüas. & fes fèves il n’efi: vartiguié pas plus endurant 
qu’un autre ; il ne fait pas trop bon ly marcher fut 
le pic. 

Parguié pifque j’en fons là-delTus , faut vous dire 
ce que notre ÇoufinJotLi AN Barnaro » qu’efl: Vei- 
gneron à Mainvillc dans ce païs-là « nous mandit 
gna pas loûg-tcms ; ça Vous baillera à cotmoître que 
ce Monfigneur de Marinville fçait trouver des 
bourdes tout comme biaucoup de vous autres , & qu« 
quand il ment , il ne fort pas tourjours un lièvre de 
delfous fa foutane. 

Le ap. du moüas où qu’an va à la Mefle de mai- 
nuit de l’année paffée, C vous voyez que ça n’a pas 
core de barbe , ÿc que ça n’eft pas vieux » ] il en- 
voyit dire à une çartaine Mademoüafellc Drouet ^ 
qu’eft MaîtrclTe d’Ecole à Chartres depis je ne fçai 
combian de tems , de ly venir parler , & ça [ à ce 
qu’il ly faifît entendre , mais autant en emporte le 
vent 3 pour obaïr au commandement de M. le Pro- 
culeux Général. Il U tornit &. ratornit , mais voyant 
qu’il ne voyoic rian dans fte bonne Fille , il ly re- 
prochit qu'allé faifoit dire le Catéchéme de Mont-, 
pelier à fes Ecoglières » & qu'allé laiiloit-là Iq fian p 
qiTalle voyoit M. Sarroï qu'.cll Chaloine à Notre- 
Dame y âc pis M*. Biauregard qu'eft Chaloine à 
S. André , 8c pis je ne fçai combian d’autres bali- 
vn rn es. Aile y dame ! rie fut ni folle ni étourdie i 
aile ly rcf oruiiç bal §c biaa qu’allc éCûit Catholique 
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Apoflolîque , êc Romaine tout aufïï bîan que ly ; 
étoit bian' vrai qu’allé ne laitToit pas de bouter 
- le nez par-ci pat-là dans le Catéchéme de Morttpelier , 
£c que mêmement aile ne faifoit pas de façon de 
faire luire par fois à la travarfe fes Ecogliéres dedans , 
mais que ça n’empêchoit pas qu’allé ne leux apprenît 
itou le fian ; & que pour quant à l’égard de ces deux 
braves Chaloines qui font excommcgniés de cheux 
ly , & qu’il ly rejettoit au nez , il eft bian vrai qu’allé 
les voyou de fois à autre > mais à l’Eglife ; ican c’dt 
tout. 

Le pauvre Mitrier tout ahonti & dépité de ne trou- 
ver rian à mordre fus fte bonne Fille , & partant de 
ne ly pouvoüar faire de mal , ly tornit le dos, en 
ly difant qu’allé prenît garde à charrier drait , & 
çu’an l’cplucheroit de pras. 

Vlà-t-il pas une balle échaufourrée pour un hom- 
me qui fe garmcnte de faire l’elprité ! Fauroit ly ref« 
femblcr, pour croire que M. le Proculeux Général ly 
avoît baillé ft’ordonnance-là. Parguié fauroit que pour 
tin fi grand Monfieur, il ât bian du loilîr de refie î 
mais bon ! il en prend bian d’autres fous fon bonnet f 
Vrament vlà comme il palfe fa vie ; tourjours la tête 
pleine de rians , tandis que les affaires d’ampprtance 
en font dehors. Qu’au ly viannedire, par exemple, 
qu’un tal & un tal Curé font ci , font ça ; qu’ils ne fai- 
font autre méquier que de fe faouler depis le matin 
jufqu’au foüar ; qu’ils hantont la Créïature , Sc tout 
ce qu’il vous plaira : “ Hon , hon , ( s’en va-t-il ) 
„ ça fe pourroit bian ils ne font pas Janfinifies 
an me l’a déjà dit ; mais que faire à Ça î Ils pen- 
„ font comme moi.” Comment guiantre penfe-t-il 
donc ly ^ Croic-ii que fes poüas 5c fes fèves le feront 
entrer dans le Paradis tout brandi , tandis qu’il fera, 
comme ça î .. . 

^ P 
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Autre chofe. Gn*avo!t i Chartres un çartâin M« 
Brillon f qu’étoic CouHn à ce Curé de S. Roch qu’a 
tnins tout berlinanvaiÿ dans fa ParoüafTe , Sc pis qu’-< 
cfl trépaiïé tout de fuite aprat , mais qui ne iy ref- 
fembloit pas* il s’en faut. Ce M. Brillon croit Chan- 
ceglier de i’Eglife de la bonne Notre-Dame de Char- 
tres. Il e(l trépaiTé itou le 4 . de ce même moiias. Un 
méchant petit vaurian de Prêtre nommé Chalaine* 
qu’eft Doyan à S. André » entendant dire le propre 
jour de fon entarrement à une jeane Demoliafêlie 
qui s’appelle Mademoüafclle Janvier « qu’ell fz 
' Coufainct cheux qui il demeure « qu’allé alloit à No- 
tre-Dame entendre la Meflê de RéquiaN : ** Vous 
ferez bian plus mieux ( fe ly fit-il ) de relier cheux 
vous. Vous devez fçavoüar que l’an ne prie poinc^ 
*« Guicu peur ceux qui mouroRt révoltés contre l’E- 
)> glife. Ce biau Chanceglier eR à tous les Guiables ; 
,, c’efl: moi qui vous en répons. ** Mais ( le ly fit fa 
Goufaine ) c’cll-il pas vous % Coufin « qu’avez chanté 
„ la Grand’MelIe à l’entarrement de M. Pantart , 
qu’eft mort itou révolté contre l’Eglifc « pifque ré- 
t, volté y a î ” O ! oiii-dà r c’ell moi qui la chantis ! 

U eft bian vrai que c’ell moi qui la chantis ; mais 
,* comment cR-ce que je la chantis î Je la chantis • 
„ parce que je ne pouvoir faire autrement que de Iz 
chanter. Je la chantis , mais c’étoit pas pour ly 
mafique que je la chantis ! Je tornis pendant roue 
le tems que durit la Mefle « mon antention d’uii 
autre côté, & je le chaffis de ma peuféc tout com«* 
„ me an chalTe une mouche de fon front. ” 

Un autre Garnement qu’cR Çhaloine à Noure-Da- 
me , nommé Deschamps , voyant fus la taUc de la 
SacriRie de’foûtarre, un Billet comme par lequcul 
e»n recommandoit l’ame de ce M. Brillon aux Prê- 
etes qui yodont s’habillctrlà pour dite U Meffe > 1® 
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dkhirîc St le trépîgnîc» eh difant au Sadriftaîn «ïu€ 
s’il en rcboutoit un autre , il le feroic chafleri • 

Vlà , N O s s I G N E U R s , vlà les gens qui pcnfont 
comme ce bal Évêque de BiaufTc : vlà ceux qui fonc 
de fcs amis ; qui font bian venus à manger de fà 
foupc , & à joiier au petit Palet aveuc ly. Si j’al- 
liéomiCS ly faire un emblème fus tout ça , & fus bian 
d’autres fredennCs que je fçavons de ly, de que le 
Ccufîn Barmaro nous a mandées, comme guiantre 
il bougonneroit apras nous ! 

Si j’allicmmes di;e à ce bal Evêque de Làngres 8t 
à ftilà de Dax * , qu’ils font de francs voleurs , 5c 
des brigands effrontés ; à ce Croquessole qu’elt 
Evêqus àBloiias, qu’il eflpire que leGuiable, pifquc 
le Guiable n’a pas été à l’encontre de reconnoltre 
Notre-Signeur dans les Miracles qu’il faifoit, jufqu’à 
!y dire tout haut à ly-mcme qu’il étoit ** le Fils de 
Guîeu , englieu que ly non-feulcmènt ne veut pas Id 
reconnoltre dans le Miracle fî érharveillant qu’il vianc 
de faire à fa porte , & qui , faut-il dire , ly crève lac 
yeux , mais que mêmement il fait,chalTcr [ iifc pou- 
vant feire pire J les Curés qu’avont-la bonne foi dâ 
ptendre le parti du bon Guieü : Étl un mot , il j’al- 
iîémmes cheux trétous vous autres * vous dire à cha-> 
cun ce que je fçavons de vous , ça vous bouteroit-il 
de balle himeur S Nanhain fna fiqiie , tidié nannain i 
liais comme core un coup ce que jCvdifons à Mooiî- 
gneur A LA Coque ne s’attaque qu’à ly , & que 
trous n’aurez pas la fimpicflrc d’en rian prendre pour 
Vous , le coeur nous dit que le petit Sarmon que jtf 
vous préfentons , vous fera trés-agréïable < Nossi-< 
GMEU&3 , 8c que mêmement Vous ly ferez fa faufle 
domme il le mérite. Aguieu, Nôssignsurs :j’au-< 
rions core bian des chol^ à vous dire « mais le papier 
nous manque. , 

1 

» Nouv, Eccl, des y. Déc, ifii.Sc ad* Aoâc ïyjy. 
Math, it 2ÿ, Luc. *. 28. 
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